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UNE FETE DU BLÉ. — Le Mi-
"nîstére de VAgriculture veut décerner 
dans chaque département 6.000 fr. 
de prix entre 3 cultivateurs {petits, 
moyens, gros) qui auront obtenu le 
plus fort rendement en blé à l'hecta-
re. 4.000 francs seront ensuite em-
ployés polir l'organisation d'une fê-
te... Reste à savoir si elle encoura-
gera les producteurs de blé t * 

* * 
M. RABATE, inspecteur général de 

f Agriculture, membre de l'Académie 
d'Agriculture, Conseiller technique, 
inventeur de la destruction des plan-
tes nuisibles par l'acide sulfurique 
vient d'être proposé pour la Direction 
âe l'Institut National Agronomique. 

. *» 
LA PECHE fermera le dimanche 

ZI Avril... La réouverture aura lieu 
le dimanche 16 juin. 

* ■ * * 

A TOURS, l'exposition nationale 
'd'aviculture, organisée par le club 
avicole de Touraine, aura lieu du 8 
au 12 Mai, Parc de la Préfecture; 

* * * 
DEUX CHAMPIONNES, — Au 

'dernier Concours laitier et beurrier, 
t'est une vache flamande de 9 ans et 
'du poids de G35 kilos, qui arrive en 
tête pour le lait, avec 74 k. 200 en 
48 heures. 

Le prix beurrier revient à une nor-
mande de 8 ans et du poids de 700 
kilos, qui a fourni en deux jours 
3 k. 845 de beurre. 

* * 

DES ELEVEURS BRESILIENS 
'ont acheté au dernier Concours Gé-
néral Agricole 200 reproducteurs bo-
vins pour leur pays, parmi lesquels 
30 nivernals, 50 limousins et 100 nor-, 
tnands. *** 

CHEVAUX BRETONS. — Les ga- \ 
res du seul arrondissement âe Ren-
nes ont expédié en mars le joli chif-
fre de 3.084 chevaux bretons, à des-
tination de Paris, du Midi, du Cen-
tre, du Nord et de l'étranger. 

* * 

CONTRE LA FRAUDE. ■— Un 
projet de loi votée par la Chambre et 
en instance au Sénat rendrait obliga-
toire un procédé pour déceler la pré-
sence de margarine dans le beurre. 

TELEPHONE 141.96 
Chèques Postaux Nantes 6.015 
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nneur 
Le Concours de la Prime d'Honneur Gutturale 

et de la Prime d'Horticulture en 1928 

eCau! 

La distribution du Concours de 
la Prime d'Honneur culturale de la 
Loire-Inférieure, des prix eulturaux 
et de la Prime d'Horticulture, a eu 
lieu solennellement le samedi 13 
avril, à 15 heures, daus l'amphi-
théâtre do l'Ecole Supérieure de 
Commerce, à Nantes. 

Cette cérémonie qui ne se renou-
velle que tous les dix ans dans cha-
que département, groupait toutes les 
notabilités agricoles sous la prési-
dence du Préfet, M. Màthivet. 

Sur l'estrade avaient pris place : 
MM. Rolland, inspecteur général do 
l'Agriculture ; Farineau, adjoint au 
Maire : Danguy et Baillargé, direc-
teurs des Services agricoles de la 
Loire-Inférieure et de la Vienne ; de 
Juigné, de Montaign et Merlant, dé-
putés ; Bernard, inspecteur d'Acadé-

pemenl de noire agriculture-, de no-
tre élevage, de notre viticulture et 
horticulture eu Loire-Inférieure. 

Nos trois syndicats d'élevage (Nan-
tais-Maine-Anjou et Normands) mé-
ritent particulièrement des étoges. 

M. Rolland rend ensuite homma-
ge à M. Danguy, notre distingué di-
recteur des Services Agricoles, qui 
va bientôt nous quitter pour prendre 
sa retraite, et dont les efforts ont 
contribué, pour beaucoup, à l'amé-
lioration de noire agriculture régio- ' 
nale, 

Voici la lecture du palmarès, qui 
fait honneur à nos adhérents. Le 
Syndicat Central est fier de compli-
menter Ions tes lauréats, qui nous 
montrent la voie du progrès et qui 
feront lever, derrière eus, toule une 
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ses fermes, depuis 10 chevaux 
années. 

mte; L, Lefeuvre, président de j K'Sio" 1,0 j('unes H (lr iu,l,s cultiva^ 
POffice Agricole : de Sesmaisons, jtours 

président de la Chambre d'Agricul- ; 
turc ; Léioiwiïèaa, du Gasset ; B. 
Gouin, R, Lefeuvre, P. Cormier, in-
génieurs agronomes, etc., 

M. Rolland, inspecteur générai de 
l'Agriculture, après les compliments 
d'usage, se félicite du beau dôvelop-

Prime d'Honneur Cutturale 
Un magnifique objet d'art 

M. Létourneaùj de Nozay, qui mé-
rite des compliments spéciaux pour 
le développement heureux qu'il a su 
donner à. l'élevage des bovins et des 

Grande Culture 
1" GATÉGOfe 

Propriétaires exploitants. • 2c 
prix cultural (un objet d'art), M. 

j Clouet Denis, à Priuquiau, père de 
dix enfants, pour ses beaux résul-
tats dans l'élevage des chevaux et 
des bovins et dans la production du 
tait et des céréales. 

2" CATÉGOIUE 

Fermiers. — 1er prix, cultural (un 
objet d'art et 1.500 francs), M. Ceri-
sier Jean-Baptiste, au Pont, de Sou-
dan, spécialiste de la race bovine 
Maine-Anjou ; 2e prix cultural {un 
objet d'art), M. Trouillard-Pittard, à 
Saint-Pèrc-en-Rctz. éleveur de la rar 
çc- ppvmantle. 

Moyenne Culture 
3' CATÉGORIE 

Propriétaires ou fermiers exploi-
tant plusieurs domaines par mé-
tayers. — 1er prix cultural (trans-
formé en prime d'honneur), M. Lc-
fourneau, de Nozay ; 2e prix cultu-
ral (un objet d'art), MM. Lefeuvre 

père et fils, à Pierre-Levée, Chémé-
ré, pour leurs belles exploitations 
et les progrès qu'ils ont réalisés, que 
ce soit par les irrigations ou les 
drainages» les reboisements, l'éta-
blissement de chemins, l'ensilage, 
l'élevajfe de 3a race normande, etc., 
etc, 

4* CATÉGORIE 

Agriculteurs exploitant un seul 
domaine de moyenne cutture. — 
Prix cultural (un objet d'art et 1.000 
francs), M. Briand Jean, métayer à 
Nozay (métayer de M. Letourneau). 

5" CATÉGORIE 

Culture familiale, . 1er prix cul-
tural (nu objet d'art et 1.000 francs), 
M. Ferron Isidore, à Ruffigué ; 2e 
prix cultural (un objet d'art), M. Gui-
det Jutes, au Grand Pin, Ctisson, 

Prix supplémentaires 
Une médaille d'argent grand module 

cl 400 francs 

M. Hougron François, à Château-
briant ; M. Janneau Pierre-Marie, au 
Pin ; M. Rocher-Mariot Joseph, à 
Chauvé ; M. Piraud Louis, à Trcll-

lières ; M. Lebot Joseph, à Saïnt-
Mars-du-Désert ; M. Chaiïîou Louis, 
» Boussay. 

Prix de Spécialités 
Un objet d'art 

M. Lefeuvre Louis, à Saint-Etien-
ne-de-Corcoué, pour son vignoble ; 
Mme veuve Delhoumeau, à la Haie-
Fouassière, pour son exploitation 
directe d'un vignoble en parfait 
état ; M. Ferré Auguste, à Saint-Pè-
re-en-Reîz, pour son élevage de bé-
tail normaud ; M. Lambert Jean, à 
Malyille, pour ses améliorations fon-
cières dans des terres do landes in-
grates ; M. Agaissc, à l'Agaissière de 
Savenay, pour son élevage avicole, 
son verger et son rucher ; M. Pa-
caud François, au Glion, pour son 
élevage et sa culture ; Mme Le Tihy, 
à Assérac ; M. Cosné François, à St-
Herblon. 

Une médaille de vermeil 
■ grand module 

M. Le Gouais Yves, à Saint-Sulpi-
ce-des-Landes. 

(Lire ta suite en. 2? page.) 

e Concours Départemental des Bovins 
de la Société d'Agriculture de la Loire-Inférieure 

bovins qui s'est 
et dimanche 14 

îsT éorolOQle 
Après la mort de M. Brière, direc-

teur du Syndicat des Agriculteurs de 
lia Sarthe, nous avons eu la douleur 
[d'apprendre la mort de M. RIVERAIN, 

Président du Syndicat des Agricul-
teurs de Loir-et-Cher, décédé dans sa 
86= année. 

Toute sa vie, M. Riverain lutta 
pour la défense des intérêts agrico-
les. Il y a quelques semaines encore, 
il essayait d'associer plus étroitement • 

lie personnel enseignant des campa-
gnes, à l'œuvre d'éducation pîofes-
isionnslle, pour maintenir les jeunes 
« la terre. M. Riverain fut un hom-
me simple, maio un créateur puis-

'sant. Il sût donner, envers et contre 
tout, une vitalité magnifique à son 
Syndicat, avec ses puissants services j 
commerciaux, à k Fédération des 
'Associations Agricoles du Centre, à 
la Confédération des Vignerons, à la 
C.N.A.A., aux différentes œuvres de 
Mutualité et de Coopération, qu'il 
dirigeait admirablement. 

Animé d'un large esprit social, il 
voulut que les œuvres entreprises par 
Jui fussent surtout favorables aux 
grandes familles agricoles, aux ou-j| 
rvriers des campagnes, aux petits ex-
ploitants. 

, C'est un grand serviteur de l'agricul-
ture qui disparaît. 

■ Nous nous inclinons devant cette 
(tombe qui vient de s'ouvrir et pré-
sentons k sa famille, à ses dévoués 
oollaboraeturs, a tous nos amis du 
Loir-et-Cher, si cruellement frappés, 
l'exprassion de nos condoléances 
(émues et de nos sentiments confra-
ternels. 

Le concours des 
tenu le samedi 13 
avril, dans l'enceinte de la Foire 
Commerciale de Nantes, a remporté 
un plein succès. Nos éleveurs ont ri-
valisé dans la présentation de leurs 
animaux — malgré la pénurie des 
fourrages due à la sécheresse — et 
ont montré les nouveaux progrès ac-

pour récompenser; les 
agriculteurs méritants. 

Félicitons aujourd'hui les uns et les 
autres, sans oublier notre grande so-
ciété d'Agriculture, ni son dévoué 
Président, M, de la Gournerie, ni son 
secrétaire général, M. Raymond Le-
feuvre, artisans principaux du Cou-
cours. 

(l'HOTO I.IMINA, NANTES) 
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efforts des 

Tuufe«n Maine-Anjou ayant plus de deux dents de remplacement: 
1" Prix cl Prix de Championnat 

M Mi J.-B. DBCAÇSAV, T.C PonVorêaUj Rinillc 

complis par notre élevage bovin en 
Loire-Inférieure, progrès qui iront en 
s'amplifiant; grâce à l'heureuse ac-
tivité déployée- par nos trois syndi-
cats d'élevage, des races Nantaises, 
Normandes cl. Maine-Anjou cl aussi 
à l'émulation des éleveurs, 

Nos jurys oat eu une tâche extrê-
mement difficile, pour k choix des 
lauréate. 11 y avait cette année près 
de 40.000 francs d:: prix à distribuer. 
Espérons que l'an prochain ces res-
sources scTonj yafrbrc augmentées, 

prix, Le Gouais, La Barre Davidc, 
Saint-Sulpice-des-Landes, 300 fr. ; 2c 
prix, Cerisier Jean, Le Pont Soudan, 
250 fr. ; 3c prix, David Pierre, La 
Loutrais-Ruffigué, 200 fr. ; 4e prix, 
Guichet Jules, Le Grand Pin, Clis-
son, 175 fr. ; 5c prix, Gautier Julien, 
La Gabonais, Châteaubriant, 150 fr. ; 
0e prix, Marquis de la Ferronnays, 
Saint-Mars-la-Jaille. 120 fr. 

2' SECTIOX 

Taureaux n'ayant pas plus de deux 
deuts de remplacement. — 2c prix, 
Ouarj; Alexandre, la Botterie, Trans, 
350 fr. ; 3c prix, Gautier Julien, La 
Gahorais, Châteaubriant. 300 fr. ; 4c 
prix, Brossct Alexandre, La Senar-
dière. Gorges, 250 fr. 

3e SECTION 

Taureaux ayant plus de deux 
dents de remplacement. — 1er prix, 
Delaunay J.-B., Le Ponccreau, Piail-
lé, 400 fr. ; 2e prix, Guichet Jules, 
précité, 350 fr. ; 3e" prix, Marquis de 
la Ferronnays, précité, 300 fr. ; 4c 
prix, Bellanger et Gaultier, La Reau-
te, St-Aubin-des-Châteaux, 250 fr. ; 
5c prix, Cerisier Jean, précité, 200 
francs ; Ge prix, Saulejean et Pou-
ponneau, la Guimochèré, La Chapel-
le-Heulin, 150 fr.; P. S. : Ballu Louis, 
Le" Grand-Orgeraie, Rougé, 125 fr. ; 
Mestrard, à ViUcpof, 120 fr. 

.4* SEGÏIOX 

Femelles de 10 mois au moins, 
sans dent de remplacement. ?— 1er 
prix, Marquis de la Ferronnays, pré-
cité, 300 fr. ; 2e prix, Guichet, pré-
cité, 250 fr. ; 3c prix, Cerisier Jean, 
précité, 200 fr. ; 4e prix, Bellanger 
et Gaultier, précités, 175 fr. 

prix, Le. Ray Pierre, Bois Renac, 
Châteaubriant, 250 fr. ; 3c prix, Mar-
quis de la Ferronnays, précité, 200 
francs ; 4e prix, Sautejeau et Pou-
ponneau, précités, 175 fr. 

6" SECTION 

Femelles n'ayant pas plus de 
quatre dents de remplacement. ■— 

PRIX D'ENSEMBLE 

1er prix, Marquis de la Ferron-
nays, précité, 300 fr. ; 2e prix, Gui-
chet Jules, précité, 200 fr. ; 3e prix, 
Sautejeau et Pouponneau, précités, 
150 fr. ; 4e prix, Bellanger et Gaul-
tier, précités, 120 fr. 

(PHOTO I.UMINA, NANTES) 

t( véronique », vache Nantaise ayant'plus de quatre dents de remplacement 
1" Prix et Prix de Championnat 

« M. LE QUEN D'K.NxniiMKusE, Bcllalic, Malville 

Les gars de cheg 
nous viennent de pas-! 
ser le conseil de. ré* 
vision (faut point 
confondre avec la 
révision du conseil),-
Ils ont défilé, dra-
peau en tête, avec 

leurs mirlitons et-
Scieurs décoration.» do 

papier, comme c'est 
coutume partout, -

Quand nous étions conscrits î Sï 
ça nous ramène une belle lurette en 
arrière ! Mais ça n'a point changé, 
c'est toujours la même chose, à 
quelques refrains près ; les mêmes 
rigolades, les tournées de rigueur, 
chez les bistros, les mêmes folies... 
en attendant d'être cueilli à la gare 
par un sergent de service et de pren-
dre la direction du quartier. 

Une fois là, on a beau faire la 
mauvaise tête, c'est fini ; faut mar< 
cher droit et si on rebique, on voua 
fourre dedans ; y a pas de crainte 
qu'on vous mette dehors. Après tout, 
ça assouplit- les caractères et « ça 
fait les pieds » comme on dit au ré* 
giment. 

Pourtant, pourtant, il y en a beau» 
coup qui n'aiment point le métier 
et qui aspirent une fois rentrés, à 
en sortir : ça, ça n'est point défendu 
et c'est une distraction comme une 
autre, que de décompter les jours. 
Aujourd'hui les bleup enterrent 
assez vite le « Père Cent » : C'est 
si rite passé dix-huit mois dans la 
vie d'un homme ! C'est plus comme 
dans le temps où ©n faisait trois 
ans, ni comme autrefois où on s'ap-
puyait 7 ans de seryiee et ou les 
bleus comptaient du 2.555 au jus l 
Il est vrai qu'il devaient finir par ne 
plus rien décompter du tout, et c'esl 
encore le meilleur moyen dc lrouver 
le temps plus court. 

Je voyais l'autre jour à la gare —< 
dans un petit endroit — cette in s* 
cription : « Du 45 au jus et vive la 
classe ! » — Du 45 au jus ? celui 
qui a dû écrire ça sur les murs, y 
doit être civil à l'heure qu'il est et 
il est très possible qu'aspirant à la 
liberté, il ne l'ait point encore, même 
dans le civil, où tout n'est guère tou-
jours rose et où on compte souyettt 
itou après des jours meilleurs. 

Il y en a comben comme « 45 au 
jus » qui rouspètent au régiment et 
se plaignent pour un rien et qui, une 
fois rentrés chez eux, n'ont peut-
être point seulement quelque chose 
à se mettre sous la dent, ni rien pour 
s'équiper. Ah ! j'en ai t'y connu de 
ces loustics-là, qui voulaient faire 
les malins et se croire plus difficiles 
que les autres, alors qu'aujourd'hui, 
ils mangent de la vache enragée et 
voudraient peut-être beu recompter1 

du 3-50 au jus... ou même repiquer 
au truc. 

Mais regardez-les bien, ces roas< 
péteurs de profession, vous les re-
connaîtrez partout : ce sont les éter-
nels mécontents, ceux qui manquent 
dè courage et qui voudraient que lea 
alouettes leur tombent toutes rôties? 
dans le bée. 

Allons, de la vaillance, nies jeune* 
amis les conscrits, de la bonne hu-
meur et de l'entrain. Faites voir que 
nous sommes fiers d'être Français, 
que notre race n'est point prête da 
s'éteindre, que vous êtes les conti-
nuateur:- des vrais « poilus » et ,jife 
votre classe — naturellement — est 
la plus belle de toutes... en atten* 
dant l'autre qui vous remplacera. : 

'à* 

J^almarès Qfficid 
Hace Maine-Anjou 

MEMBRES DU JURV 

MM, Delhommeau, secrétaire gé-
néral de la Société Maine-Anjou ; de 
Lambilly, éleveur eu Maine-et-Loire ; 
Rczé, Molichet, Sa'uîoif, Camion, éle-
veurs dans la Sarthe et la Mayenne. 

1" SECTION Femelles n'ayant pas plus de deux 
Taureaux de 10 mois au moins, dents de remplacement. — 1er prix, 

sans dent de remplacement. 1er Guichet Jules, précité, 300 fr. : 2e 

1er prix, Marquis de la Ferronuays, { 
précité, 300 fr. ; 2c prix, Cerisier 
Jean, précité, 250 fr. ; 3c prix, bel-
langer et Gaultier, précités- 200 fr. 

7e SECTION . 

Vaches pleines ou ù lait ayant plus 
de quatre dents de remplacement. •— 
1er prix, Sautejeau et Pouponneau, 
précités, 300 fr. ; 2e prix, Guiciier 
Jules, précité, 250"fr, ; 3e prix, Mar-
quis de la Ferronnays, précité, 200 
fr. ; 4e prix, Bellanger et .Gaultier, 
orécités, 175 fr. 

PRIX D'ENSEMBLE 

offert par le Syndicat d'Elevage 
Maine-Anjou de la Loire-Inférieure 

1er prix, Marquis de la Ferron-
nays, précité, 100 fr. ; 2c prix, Gui-
chet Jules, précité, 75 fr. ; 3c prix, 
Sautejeau et Pouponneau, précités, 
50 fr.; 4c prix, Bellanger et Gaul-
tier, 120 fr. 

PRIX DE CHAMTIONNAT 

Mâle : Delaunay, précité, 150 fr. 
Femelle : Marquis de la Ferron-

nays, précité, 100 fr. 
{Lire la suite en, 3' parje.) 

MAITRE JEANNOÏ. 
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CONCOURS de la PRIME d'HONNEÏ»! 
(Suite de la t" page) 

Une médaille de vermeil 
petit modale 

M. Boiziau Pierre, à Gorges. 

Une médaille d'argent grand module 

MM. Luce J.-M., à Vay ; Brosset 
Alexandre, à Gorges ; Grain Léan-
dre, à Châteaubriant; Mellerin Louis, 
à Chaîné ; Beaulein Jean, â Chauve. 

Une médaille d'argent petit module 

MM. Pelé François, à Plessé ; Gen-
iievoix Ernest, à Saint-Nazaire. 

M. Rolland décerne ensuite des 
récompenses ou objet d'art à deux 
directeurs d'école de notre dépar-
tement : M. Bretonnière, à Saint-Ju-
lien-de-Coneelles ; M. Luce, à l'Im-
maculée de Saint-Nazaire, pour leur 
dévouement à l'agriculture. En de-
hors de leur travail d'enseignement, 
ces deux instituteurs occupent leurs 
loisirs à donner à leurs anciens élè-
ves des conseils agricoles hautement 
autorisés. Les champs d'expériences 
«réés par enx contribuent largement 
à la diffusion du progrès agricole, 
«et les cultivateurs de ces deux com-
munes applaudissent de tout cœur 
4»u succès légitime de leurs direc-
teurs d'école. 

La ferme de la Placellière, si bien 
dirigée par M. Chastand, ingénieur 
agronome, retient l'attention du jury. 
M. Rolland décerné un diplôme d'ob-
jet d'art à M. Chastand et des mé-
dailles d'argent de grand module 
avec 100 francs à M. Rolland, chef 
ë<s culture ; Gobi», chef vigneron ; 
Allard, chef jardinier ; Gressier, mo-
niteur d'élevage. 

Les Prix d'Horticulture 
Le prix d'honneur d'horticulture 

florale est obtenu par Mmes Gui-
chard pour leur magnifique collec-
tion de plus de 300.000 camélias, 
20.000 mimosas, et 25.000 plantes de 
la Nouvelle-Zélande. 

MM. Lizé frères, qui ont en le pFix 
d'honneur en 1912, et qui n'ont point 
démérité depuis, loin s'en faut, re-
çoivent un objet d'art pour récom-
penser leurs efforts. 

MM. Clétras, rue des Hauts-Pavés, 
à Nantes, obtient un objet d'art com-
me prix supplémentaire, de môme 
que M. Bahaud, à Nantes ; enfin, M. 
Chaplais, à Châteaubriant, reçoit 
iiine médaille de vermeil grand mo-
dule. 

Le prix d'honneur de culture ma-
raîchère est décerné à M. Louis Gas-
pard, chemin Mauvoisin, à Nantes, 
tiont les châssis couvrent près d'un 
demi-hectare et qui a construit 2.000 
mètres de serres. 

M. Olivier Henri, à Saint-Sébas-
tien, obtient un objet d'art (prix sup-
rtSéîttentaire), de même que M. Câs-
sard Henri. 

Aux Collaborateurs 
des Lauréats 

Exphfitation de M, Lêtotirneau, à 
Nozay : MM. Séché, 200 fr. ; Pro-
vost, 100 fr. 

Exploitation de MM. Lefeuvre, à 
Chéméré : Mme veuve Bruncteau, 
100 fr. ; MM. Moreau, 50 fr. ; Mo-
rin, 50 fr. ; A. Viaud, 50 fr. ; J. Viaud, 
m fr. 

Exploitation de M. Clouet, à Prin-
qniau : M. Leflot, 150 fr. 

Exploitation de M. A. Lefeuvre, à 
Saint-Etienne-de-Corcoiié : MAI. Loi-
rat, 150 fr. ; Chanson, 50 fr. 

Exploitation de M. Lambert, à Jau-
nie!.; Malville :. Mlle Lemarié, , 50 fi*. 

Exploitation de M. Agaisse, à Sa-
venay : Mlle Allaire, 150 fr. ; M. Ré 
gent, 150 fr. 

Exploitation de M. Orain. ù CM 
teanhriant : Mme Marthe Poirier, 
50 fr. 

Exploitation de M. Le Gouais, St-
Sulpicc-des-Landes : MM. Bazin, 200 
francs ; Pommier, 150 fr. 

Exploitation de M, Lizê, 115, rue 
Hauts-Pavés, Nantes : MM. Poinsart, 
100 fr. ; Blorvilie, 10Û fr. ; Lizé, 100 
francs ; Bernard, 100 fr. 

Etablissements Guichard sœurs, 
rue de la Pelleterie, Nantes ; MM, 
Blard, 200 fr. ; Perroehaud, 100 fr, 

Exploitation de M. Clétras, 79, rue 
des Hauts-Pavés, Nantes : MM. Re-
villy, 150 fr. ; Goubault, 100 fr. ; 
Revilly, 100 fr. ; Rivière, 100 fr. ; 
Couffin, 100 fr. 

Exploitation de M. Olivier, le 
Douet-St-Sébastien-sur-Loire : Mme 
Hcrvouet, 100 fr. 

Exploitation de M. Cassard, che-
min Mauvoisin,.Naides : M. Piloquet, 
150 fr. 

Ferme-Ecole de. Ja Ville de Nantes, 
château de la Placellière : MM. Bol-
land, 100 fr. ; Gobin, 100 fr. ; Allard. 
100 fr. ; Gressier, 100 fr. 

Aux Serviteurs à gages 
et Journaliers ruraux 

200 francs : Mlle Thomas, à Mal-
ville ; MM. Planchot, à Montbert ;. 
Gourdy, à Carquefou ; Mlle Legras, 
à Belligné. 

150 francs : M. Robert, à Saint-
Mars-la-Jaillc ; Mme veuve Fougère, 
u Saint-Sulpice-des-Landes ; Mlle 
Cheminant, à Chantenay ; M. Bar-
reau, à Paulx; Mme Guérin, à Paul»; 
MM. Retière, à Doulon j Monnier, Le 
Pin. 

100 francs t Mme Gilet, à Touvois ; 
M. Pitar, à Doulon ; Mlle Gruhère, à 
Lusanger ; Mme Geslin, à La Chapel-
Ic-Glain ; M. Fréncau, à Sainte-Pa-
zanne ; Mlle Leqtiiennec, â Nozay ; 
Mme Bourdâis, à Rongé. 

80 francs : Mlle Droneau, â Géti-
gné ; Mme Bautrais, femme Bous-
sard, à Rougé ; MM. Merlct, à Fros-
say ;, Hugron, à Missillac ; Mite Lc-
heurs, à Arthon-en-Retz. 

65 francs : MM. Lekmp, à Carque-
fou ; Guillet, â Carquefou ; Polrel, à 
Malville ; Blondeau, à Carquefou ; 
Mme Violin, femme Blondeau, à Car-
quefou ; MM. .Bouquet, au Loroux-
Bottereau ; Bossis, à Touvois ; For-
get, à Riaillé ; Mlle Cottincau Jean-
ne, â Teillé ; MM. Nobler, à Mahille. 

50 francs : M'. Berrier, â Riaillé , 
Mlle Jouberl, â La Chapelle-Glain ; 
MM. Caba, â Conqucreuil ; Perro-
cheau, à Legé^; Mlle Sorin, â Sainte-
Pazanne ; MM. Fourrier, à La Cha-
peile-Glain ; Goubaud, â Belligné ; 
Ménard; au Pin ; Mlles Guérin, à 
Anetz. 

40 francs: Héraud, à Héric ; Ar-
thuse, à Fresnay ; Mercier, à Coué-
ron ; Lemarié, à Mahille ; Via», au 
Pin. 

30 francs : Dupré, au Pin ; Mlles 
Houssais, Lccoq, â Puceul ; Guillet, 
a La Chapelle-Glain. 

Egoïste, vulgarisateur malgré ta" 
J'étais à écrire un article de vul-

garisation, quand survint un con-
frère qui parut scandalisé, que, des 
professionnels se fassent ainsi vul-
garisateurs, et par la mémo nuisent 
aux intérêts de leurs confrères. 

Dire qu'il y a encore nombre de 
gens qui sont infatués de pareilles 
idées.. Vous avez deviné leur nom ? 
Ce sont les égoïstes ; pour moi, je 
ne connais pas de meilleurs vulga-
risateurs qu'eux. Que vous le vou-
liez ou non, le succès est toujours 
vulgarisateur. Le succès vous oblige 
à étendre vos cultures, et par la for-
ce des choses, vous êtes obligé d'oc-
cuper un nombreux personnel, gens 
que vous initiez â votre métier ; ce-
lui qui veut embrasser votre profes-
sion ira toujours ou cherchera à al-
ler £hez celui que le succès semble 
favoriser, et soyez certain que, si 
vous faites des cultures auxquelles 
vous prenez plus de soins, ils feront 
toujours en sorte d'en connaître les 
résultats. 

Aujourd'hui, avec les journaux et 
les publications spéciales, il n'y a 
plus de secret, c'est à qui veut être le 
mieux renseigné ; celui qui veut sar 
voir ne néglige rien pour y arriver, 
il visite les marchés, il y voit vos 
produits, il connaît vos cultures, le 
milieu où vous cultivez ; alors, en-
foncé votre mystère, vous avez jeté 
votre secret à fous les vents 

Tout ce que vous pouvez faire a 
déjà été dit et redit, et se redit en-
core tous les jours... Egoïste, voyez 
comment vous avez opéré pour vous 
initier dans votre métier, tous les 
moyens vous étaient hoirs pour vous 
renseigner de ce qui se passait chez 
votre voisin : Vous commencez par 
faire une visite que vous vous effor-
cez de récidiver si vous la trouvez 
intéressante. Vous vous faites ou-
vrier pour mieux pénétrer ce qui 
vous intéresse ; si vous êtes dans 
l'aisance, vous ne reculez pas pour 
soulever le personnel de votre voi-
sin, pour suppléer à l'expérience qui 
vous manque et qui manquera en-
core d'ici longtemps. Avez-vous eu 
la chance de posséder une situation 
exceptionnelle, des capitaux, vous 
n'avez pas manqué de faire photo-
graphier votre établissement, même 
en détail, pour vous tailler une ré-
clame ; vous avez laissé pénétrer des 
reporters de journaux horticoles, 
souvent des gens plus observateurs 
que vous ne l'auriez désiré, :'ls 
ont vu autre part, ils ont publié des 
articles, même des petits secrets de 
culture que vous ne voudriez plus 
dévoiler aujourd'hui ; vous avez été 
vulgarisateur et vous le restez quand 
même ; si le succès a couronné vos 
efforts, ne soyez donc plus égoïste, 
vous devriez, au contraire, être fier 
d'être un innovateur qui a contri-
bué à amener le bien-être dans votre 
contrée. 

Un établissement ne s'improvise 
pas du jour au lendemain, il faut de 
nombreuses années pour créer un 
terrain propice. Si un jeune de vos 
confrères aspire à des jours meil-
leurs, ne soyez pas jaloux, le soleil 
luit pour tout le mor,de, et plus vo-
tre pays produira de beaux produits, 
plus son commerce s'étendra ; si 
votre pays produit beaucoup, vous 
pourrez espérer des conditions meil-
leures dans les transports, vous se-
rez plus fort pour faire triompher 
vos droits, vous aurez gagné l'esti-
me de vos concitoyens et vous aurez 
contribué à la richesse et à la pros-
périté de votre pays. 

Ne soyez donc plus égoïste. 

VINET père, 
Président du Syndicat des Jardinie,*. 

Un TeiMisnage sur la situation 
des Prodiicteurs de tait 

M. Charles Lafite, lauréat de la 
Prime d'honneur de la Marne en 
1926, membre de la Chambre d'agri-
cuiture de la Marne, ingénieur agri-
cole, qui exploite depuis une tren-
taine d'années la ferme des Anglais 
aux portes de Rein et qui y entre-
tenait une nombreuse vacherie ré-
putée comme un établissement mo-
dèle vient de renoncer à produire du 
lait pour la vente, maigre les facili-
tés d'écoulement direct dans une 
grande ville, il a averti ses cliems 
qu'il vendait ses vaches et leur en 
a fourni l'explication par une circu-
laire qu'il a envoyé aussi aux parle-
mentaires, aux conseillers généraux 
et aux municipalités des grandes 
villes du département de la Marne. 
Nous regrettons de ne pouvoir la re-
produire en entier et nous deman-
dons à M. Lafite de l'envoyer à M. 
Chiappe qui aurait bien quelque cho-
se à y apprendre. 

Après avoir expliqué qu'il a appli-
qué, il y a près de 30 ans, les métho-
des nouvelles à la production du lait 
« intégral, pur et sain », que sa lai-
terie a obtenu le plus grand succès 
et qu'un très grand nombre d'en-
fants lui doivent la santé et peut-
être la vie, M. Lafite constate d'abord 
qu'un lait intégral, pur et sain, doit 
être vendu beaucoup plus cher qu'un 
lait de ramassage. Mais, dit-il, .< les 
divers Gouvernements qui se sont 
succédés depuis la guerre ont tout 
fait pour empêcher le lait de se ven-
dre à sa valeur rée lle et j'ai été han-
dicapé lourdement par ce fait que 
les paysans continuent à vendre leur 
lait aux ramasseurs aux prix de 
0 fr. 80 à 1 franc le litre, alors que 
leur prix de reyient n'est pas infé-
rieur à 1 fr. 30 ou 1 fr. 50. Le lait 
de ramassage, lui-même, devrait se 
vendre à Reims environ 2 francs le 
litre 1 » 

Les paysans ne font pas de comp-
tabilité ; ils ne comptent que leur dé-
penses en espèces, les procès pour 
hausse illicite, coalition ou sur offre, 
les visites des gendarmes, les ont ha-
bitués à se laisser brimer ; les con-
sommateurs paient sans récriminer, 
un litre de vin ou d'eau minérale à 
un prix fort élevé ; ils hésitent à don-
ner à leur enfant un litre de bon lait, 
qui coûte cher aussi, mais qui peut le 
sauver de la mort. 

« Enfin, en ce qui concerne ma 
laiterie, l'écart qui devrait exister 
entre le lait ordinaire et le mien était 
trop élevé du fait que les paysans 
vendent leur produit à peu près à 
moitié prix de ce qu'ils devraient 
obtenir pour la rémunération de 
leurs peines — cette situation durera 
d'ailleurs aussi longtemps... que 
l'ignorance des cultivateurs. 

» Permettez-moi maintenant de 
vous donner quelques chiffres pour 
montrer l'étendue énorme des sacri-
fices que j'ai consentis, en mainte-
nant ma laiterie, malgré mes pertes. 
Du 1" janvier 1925, date où j'ai 
commencé à perdre de l'argent, jus-
qu'au 31 décembre 1928 ,mon défi-
cit est de 476.134 fr. 90 sur une ven-
te totale de 1.160.062 bouteilles. 

» La perte représente 0 fr. 41 par 
bouteille de 80 centilitres, soit 51 
centimes par litre ! Ces chiffres ne 
comprennent ni l'amortissement des 
bâtiments, ni la rémunération du ca-
pital engagé. 

» Je vous laisse à penser ce que 
perdent les cultivateurs, contraire-
ment à- ce qu'en croit l'opinion pu-
blique, à laquelle on « bourre le crâ-
ne » d'une façon lamentable, puis-
que je vendais mon lait 1 fr. 80 la 
bouteille en 1928, soit 2 fr. 25 le li-
tre ! (livré à domicile, il est vrai). 

» Aujourd'hui les gros cultivateurs, 
ceux qui emploient une main-d'œuvre 
salariée et qui voient clair dans leurs 
affaires, ne font plus où vont cesser 
de faire du lait. Les seuls produc-
teurs qui resteront sont les modestes 
cultivateurs éloignés des villes, igno-
rants ou peu instruits, qui travaillent 
eux-mêmes et qui vivent presque 
dans la misère. 

» Vous voyez bien qu'en faisant 
de la démagogie dans les villes, on 
se conduit en anti-démocrate ! Les 
producteurs sont souvent aussi inté-
ressants que les consommateurs. 

» La disparition de ma laiterie 
consacre un recul considérable dans 
la voie du progrès, alors qu'il serait 
nécessaire, de plus en plus, de livrer 
dans les villes un lait « intégral, pur 
et sain. » Nos dirigeants, ne com-
prenant rien, ou ne voulant rien 
comprendre aux véritables intérêts 
du pays, obligent, par une politique 
économique contraire au bon sens, 
les ramasseurs à aller chercher le 
lait nécessaire à leurs approvision-
nements, à des distances de plus 
en plus grandes, c'est-à-dire à ame 
ner le lait de moins en moins bon ! » 

Lieuses 
Nouvelles lieuses renforcées, soi-

gneusement étudiées. Robustesse des 
organes ; griwictc simplicité ; vile-
brequin en acier forgé d'une seule 
pièce. Graissage facile ; fortes toi-
les ; roues renforcées ; faible lar-
geur de voie ; emplacement des 
leviers évitant tout accident. Noueur 
modèle très précis, ne donnant au-
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie. Mise en route 
et toutes pièces de rechanges assu-
rées p?v le Syndicat. 

Coupe l"„j avec chariot... 5.(575 fr. 
— l'"80 — ... 5.825 — 

Grand porte-gerbes 220 — 
Conditions pour nos adhérents. 

Nous consulter à Nantes. Machines 
visibles en magasin. 

Ficelle-Lieuse 
Sisal blanc, F" qualité. Par halles 

de 25 kgrs garantis 
Nous consulter. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande . robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Longueur POIDS MOYEN 
du rouleau Diara. Û-JO 0»60 0-70 

1»'00 230 kg. 250 kg. » — 

lm20 250 — 270 — » — 

1B40 270 — 290 — 305 kg. 
lm60 290 — 310 — 390 — 
lm80 310 - 330 — ■ 415 — 
2ro00 375, — 425 •— 530 — 
Prix au kilo ; 1 fr. 95, franco. 

Moteurs Japy 
Universellement connus et appré-

ciés. Se font en série rapide et série 
lente, 

Le MOTEUR RAPIDE est destiné 
aux installations mobiles ; il est au-
tonome (système de refroidissement 
dans le volant). Sa vitesse de régime 
est de 1,300 tours. Son rendement est 
élevé et sa consommation d'essen-:e 
réduite, grâce à la culasse avec sou-
papes en tôte 

Prix du moteur nu ; 

3 C.V., poids 125 k". 2.250 fr. 
6 C.V., — 160 — 2.750 — 

10 C.V., — 280 —.... 4.810 — 

Franco de port et d'emballage. 
Nous consulter. 

La SERIE LENTE, simple et rusti-
que, se recommande pour les instal-
lations fixes. Sa vitesse de régime de 
500 tours en fait un moteur de gran-
de souplesse et pratiquement imisa* 
ble. 

Prix du moteur nu î 

C.V. poids 100 k"* 1.915 fr. 

Les Rétro-Force 
Nouveaux instruments agricoles 

permettant d'effectuer à bras, rapi-
dement et sans fatigue, toutes les 
opérations culturales (binages, sar-
clages, buttages, petits labours, etc..) J: 

Instruments ayant obtenu de nom-
breuses récompenses. Indispensables 
pour petite et grande culture, jardi-
niers, maraîchers, pépiniéristes et vi-
gnerons. 

La composition des pièces vavie 
suivant le genre de travaux à exé-
cuter. 

Pour betteraves et plantes sarclées 
en grande culture : 

1 appareil de traction 158 fr. 

1 
1 % — -r 
2 îi — — 
3 Vi — — 
5 —; -— 
7/8 — — 
9/10 — _ 

Franco port 
consulter. 

120 — , 2.160 — 
190 — 2.725 — 
260 — 3.300 — 
370 — 4.000 — 
480 1.785 — 
600 — 5.480 — 

et emballage. Nous 

MOTEURS SUR BROUETTE — 
LOCOMOBILES — MOTO-POMPES 
— GROUPES ELECTROGENES, etc.. 
Tous renseignements et notices sur 
demande. Conditions pour nos adhé-
rents, 

Brabants 

Remise à nos Adhérents. 

1.ceinture 
1 série cultivateurs NJ 6,. 
1 série bineurs â semis.. 

16 
53 
55 

282 fr. 

Pour vignerons et pépiniéristes ; 

1 appareil de fraction. 158 fr. 
1 ceinture 16 » 
1 série cultivateurs N" 6... 53 t 
1 série bineurs ordinaires. , 38 » 
1 versoir droit ou gauche.. 46 » 

Tonnes à Purin 

ou à eau ; voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "Y"1, fonds emboutis, ro* 
binet droit ou coudé, au choix. Iiones) 
fer de 1 m. 20 à double bandage. 
Construction irréprochable. 

Cris tia Tonneau 
sans iiOHipe 

en lttïes i'eiiil Oaivaitisé 

î 500 l.£50 fr. 1.375 fr. 
2 000 1.275 — 1.420 -r 
3 800 1.425 ~ 1.600 r* 
4 1.000 1.500 — 1.700 i-> 

Panier 
fr. 70. 

pour 

311 fr. 

emballage en plus, 

Nous consulter pour conditions et 
autres combinaisons de ces appareils, 
pour toute culture. 

Modèle, visible au Syndicat. 

Remise à nos adhérents. Marchan-
dise rendue franco gares grands ré-
seaux. Autres modèles sur demande. 
Avec pompe, débit 3.000 litres à l'heu-
re, sans clapets, corps en cuivre, re-
gard pour visite instantanée, 2 m. 50 
tuyau caoutchouc et 1 m. 50 tuba 
d'aspiration avec crépine : 600 fr. en, 
supplément. 

Tracteurs Austin 
Nouveau modèle à 3 vitesses 

avant et marche arrière, poulie de 
battage, etc. Robuste, écoKomkpie, 
Prix 25.000 fr. Nous consulter. Mo-
dèle spécial pour vignes. 

Nouvelles Houes 

Différents modèles, à socs fixes, ou 
à barre, de tous poids. Nous consul-
ter en indiquant le modèle désiré et 
la force. 

3 combinaisons multiples. Fabrication 
réputée. Modèle à 2 leviers. Livraison 
franco grands réseaux, avec 5 lames 
de 75 m/m, ou une lame de 100 m/,n et 
4 de 75 m/B, mancherons fer, au prix 
de 180 francs. Modèle â un levier, 
168 francs. Remise à nos adhérents. 
Majoration de 7 francs avec manche^ 
vons bois. 

Emploi des Engrais azotés en couverture sur les 

Il faut remercier M. Lafite d'avoir 
consenti à rendre publique cette pé' 
nible expérience. C'est avec des pré-
cisions de ce genre que l'on arrivera 
peut-être à faire l'éducation des con-
sommateurs et des pouvoirs publics 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX 
ET UNIS, MIEUX NOUS POURRONS 
DEFENDRE NOS INTERETS 1 

La note que nous avons fait paraî-
tre dans le dernier numéro du Bulle-
tin du Syndicat eentral des Agricul-
teurs de la Loire-Inférieure, sur la 
nécessité de faire usage, cette année, 
d'engrais azotés sur les prairies et 
herbages pour ne pas être surpris 
par une faible production fourragè-
re, nous a valu un certain nombre 
de lettres, dont quelques-unes méri-
tent que nous en fassions ressortir 
les parties essentielles. 

■ :■ ■ • ■ :.,'.-) 

CE QU'ON NOUS A ECRIT 

On nous a ,écrit : « Vous avez bien 
raison de dire que ce n'est pas la 
coutume d'employer des engrais mi-
néraux azotés sur les prairies à fau-
cher ou à pâturer, car je ne l'ai ja-
mais fait et cependant j'use assez 
largement des divers engrais du com-
merce pour toutes les mêmes cultu-
res eh complément de la fumure au 
fumier de ferme qu'elles reçoivent. 
Mais je comprends que cette année, 
la pousse de l'herbe étant très en re-
tard aussi bien dans les prairies arti-
ficielles que dans les prairies natu-
relles, nous sommes menacés d'avoir 
une petite récolte de foin. Deux mois 
à peine nous séparent de la fenaison 
et ce n'est pas en si peu de temps 
que l'herbe peut prendre le dévelop-
pement nécessaire pour être abon-
dante sur les surfaces engazonnées. 

Je comprends également que j'ai le 
plus grand intérêt à venir en aide à 
la végétation de nos prairies plutôt 
que de se lamenter sur le temps con-
tre lequel nous ne pouvons rien ; aus-
si je n'ai pas hésité â suivre vos con-
seils et sur tous mes prés j'ai épandu, 
par hectare, 150 kilos d'engrais azo 
tés, dont moitié sulfate d'ammonia-
que et moitié nitrate de soude. 

Mon voisin a préféré employer uni-
quementedu nitrate à la même dose 
car ses prés sont plus froids que les 
miens ; sur les uns, c'est du nitrate 
de soude qu'il a employé, sur les au-
tres, du nitrate de chaux ; mais com-
me ce dernier renferme seulement 
13 % d'azote, il en a épandu 175 ki-
los à l'hectare, de manière à apporter 
sensiblement la même quantité d'azo-
te qu'avec le nitrate de soude qui en 
contient 15,5 % et qu'il a employé à 
la dose de 150 kilos à l'hectare. Il 
veut ainsi se rendre compte de l'effi-
cacité de l'un et de l'autre de ces en-
grais. 

Je dois aussi vous signaler qu'il a 

fait comme moi, c'est-à-dire qu'il a 
laissé une petite partie de chacun de 
ses prés connue témoin afin de pou-
voir apprécier à la fenaison ce qu'il 
y récoltera de foin par rapport à l'en-
semble qui a reçu de l'engrais azoté. 

La manière de voir de ce praticien 
est tout à fait rationnelle, et aujour-
d'hui, comme nous sommes plus 
avancés en saison qu'il y a huit 
jours, nous conseillons plus spécia-
lement comme engrais azoté à épan-
che sur les prairies ou herbages, le 
nitrate de soude ou de chaux â la 
dose de 150 à 175 kilos â l'hectare, 
la dose la plus élevée étant celte à 
laquelle on aurait reeoqrs pour le 
nitrate de chaux, puisqu'il ne ren-
ferme pas autant d'azote que le ni-
trate de soude. 

NE PAS OUBLIER DE LAISSER 
UNE PARTIE TEMOIN 

Comme nous l'écrit notre corres-
pondant, nous conseillons vivement 
les intéressés de laisser, en terre ho-
mogène, là où le gazon semble être 
uniforme, une parcelle témoin afin 
de se rendre compte, à la fenaison, 
de l'économie de remploi de l'engrais 
azoté. 

AUTRE LETTRE 

Dans une autre lettre on nous a 
écrit : « Je prévois, non seulement 
une mauvaise production fourragère 
cette année, mais une mauvaise année 
pour l'ensemble de la production 
agricole ; en conséquence, je me dis-
pense de faire une assez forte dé-
pense pour fumer mes prairies com-
me vous l'indiquez. J'ai six hectares 
de prés que je fauche habituellement 
en y apportant en mélange ; 75 kilos 
de sulfate d'ammoniaque et autant 
de nitrate, par hectare ; cela repré-
senterait une somme totale d'environ 
1.260 francs ou de 210 francs par hec-
tare, c'est une dépense que je ne pen-
se pas faire puisque j'ai le sentiment 
que l'année 1929 sera peu favorable 
à la culture ». 

CE QUE L'ON PEUT REPONDRE 

; Il peut se faire que la manière de 
voir de l'auteur de ces lignes soit 
exacte quand il envisage l'année 1929 
dans son ensemble, au point de vue 
de la production végétale et animale, 
mais nous ne le comprenons pas 
lorsqu'il ne veut pas faire la dépense 
qui lui permettrait, par l'achat d'en-

grais appropriés, de remédier en par-
tie à ce que les conditions clbnaté-
riques peuvent avoir de contraire sur 
la première coupe des prairies natu-
relles ou sur la production des her-
bages. 

Dans notre note du 13 avril, nous 
avons fait état des résultats obtenus 
à la ferme expérimentale d'Avrillé, 
en 1924, avec le sulfate d'ammonia-
que et le nitrate de soude. L'excédent 
moyen de récolte en foin pour ces 
deux engrais était alors de 1712 kilos 
â l'hectare. Supposons, pour prendre 
les choses au plus niai, que cet excé-
dent se réduise celte année à 1.000 
kilos, il n'en résultera pas moins que 
ces 1.000 kilos de foin n'auront coûté 
à produire que 210 francs, non com-
pris les frais d'épandage de l'engrais 
et les frais de récolte. Quoi qu'il en 
soit, ce foin sera tout de même obte-
nu à bas prix et, de plus, on évitera 
d'encombrer le marché avec des ani-
maux qui se vendraient à bas prix 
quand ils trouveront preneurs. 

Que les 1,200 francs dépensés pour 
l'achat d'engrais dans le cas qui nous 
est signalé viennent fortement gre-
ver le maigre budget du cultivateur, 
nous n'y contredirons pas, mais qu'il 
le dise autour de lui, qu'il le fasse 
savoir aux habitants des villes et sur-
tout aux députés et sénaeurs, afin 
que, de concert avec toutes les asso 
ciations agricoles, ils légifèrent de 
manière à ce que le cultivateur puisse 
vendre ses produits à un prix qui 
lui permette de supporter toutes les 
charges qui lui incombent et de vi 
vre de son travail. 

P. LAVAXT-ÉK, 

Directeur de la Ferme 

iUWdiuiÊl 
s -

Assemblée Générale 
du Syndicat 

L'assemblée générale du Syndicat 
Central des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure aura lieu le 22 avril, à 
15 h.'30, au siège social du Syndicsf, 

rue Scribe, à Nantes. 

ORDRE DU JOUR 

Lecture du procès-verbal de la der> 
nière séanee. 

Lecture et approbation des comptes 
dè 1928. 

Exposé de la situation générale. 

Additif aux statuts. Questions di-
verses. 

Le Secrétaire général, 
»E LA GOURNERIE. 

Bourgneuf et Saint-Cyr 
Dimanche 21 Avril, à 8 b. 30 dui 

matin (heure légale), réunion- syndi-
ale, Salle de la Mairie, à Bourg-

neuf. Causerie agricole, par M. tf. 
Faivre, directeur du Syndicat. Tous 
nos adhérents sont priés d'y assiste^ 

Chéméré 
Dimanche 21 Avril, à 2 h. 30 d« 

'après-midi (heure légale), réunion 
syndicale, salle de la Mairie. Cause* 
rie agricole par M. R. Faivre, Dhec« 
teur du Syndicat. Tous les cultiva» 
teurs sont cordialement invités. 

Expérimentale d'A vrillé 
(Maine-et-Loire) 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO 

LES. 

C'EST VOTRE BULLETIN F AMI 
UAL ; LE TRAIT D'UNION DE 
TOUS LES AGRICULTEURS DU 

DÉPARTEMENT. 

, C'EST AUSSI LE MEILLEUR 
ORGANE DE DÉFENSE PROFES 

SIONNELLE. 

PROPAGEZ , LE AUTOUR DE 

VOUS, 

luei 
l'otdtuiti. 

<S«W AGEN1 AGENT t M. BLIET 
4, r. de Fiandre^Nantc» 

SIIQB A PARIS 63,bout.H*«?CÏMGai 

E.'Bôt ch«z tous les agents de vente ̂  
Syndleat des Agricnlteur». 



Vêtements ELLE JARDINIERE 
Seule Succursale dans la Région : 

PARIS 

-142-38 , 12, Rue du Calva ll*e " Chèq. post. Nante* : 83-20 

Vêtements 
MARCHÉ DE LA VILLETTE 

Du lundi 15 Avril 

ANIMAUX 

n 
.y et 
U 

S 

•à a 
a 

t~> 

du failo, viande notfo TUiX APPÏIOXIMATJFS 
(!u iiio, poids vif 

t" qasi. i° 48ât. »• .js>al. Mtf» t'* q«iU. â1 quai. cstva 

Bœufs 620 10 10 8 70 7 » 11 » 8 06 ■4 77 3 50 6 82 
Vaches .... 1.995 390 10 10 8 10 6 60 11 10 6 06 4 61 3 30 7 H 
Taureaux ë. 54é 60 8 60 7 80 6 90 9 T> 5 16 4 28 3 45 5 58 
Veaux ..... fiM 100 14 60 12 20 9 » 16 40 8 76 6 95 i 95 9 84 
Moutons .. 11,051 » 17 80 U 20 Il 60 19 80 8 90 6 67 5 10 9 90 
Porcs ...... : 2.336 » 13 » 11 70 8 86 13 28 9 10 8 20 6 20 9 30 

PHYSIONOMIE 
BŒUFS. ~- Les bons normands se 

sont fixés en extra 4.80 à 5.15 ; les 
bons, 4.50 à 4.90 et les plus com-
muns 4.05 à 4.55. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, 
parthenais, eholetais, manceawx an-
glaisés de Sarthe ou Mayenne, les 
nantais et maraîchins ont valu en 
«xtra 4.20 à ,4.80 ; en bonnes sortes 
3.70 à 4.30 et en viande ordinaire, 
3.40 à 3.80. 

Bœufs bretons, 4.05 à 4.40 ; ordi-
naires, 3.30 à 4.10. 

TAUREAUX. '— Les jeunes tau-
reaux de ferme extra ont été achetés 
3.80 à 4.30, tandis que les animaux 
plus grossiers valaient 3.10 à ,3.90. 
Bretons extras, 4.25 à 4.65. 

VEAUX. — Vente difficile avec 
tendance faible. 

Ange\i..o de Segré, Ancenis. Châ-
teaubriant, 6.10 à 6.70. Veaux de Lai-
gle et Gacé dans l'Orne, Manche, 6 
U 6.80. Caen, gournayeux, 5.80 à 6.40. 
Vendée, Deux-Sèvres, 5.60 à 6.20. 

Les bretons ont été traités de 5.50 
à 6. 

MOUTONS. — La vente a été as-
sez facile avec cours bien tenus. 

Les agneaux : Bourguignons, Cham-
penois, 7.90 à 8.40 ; maraîchins, bre-
tons, 8 à 8.50. 

Les moutons : Vendée, Sarthe, 

DU MARCHE 
Mayenne laine, 7.40 à 7.90. Bretons, 
maraîchins, 7.40 à 7.90. 

Brebis îoudnes : Berrichonnes, 7.40 
à 7.85 ; maraîclrines, 7 à 7,60 ; bour-
guignonnes, 7 à 7,50 ; Sarthe, Mayen-
ne, Vendée, 7.30 à 7.75 ; Périgourdi-
nes, 7 à 7.40 ; mères usées, 4.70 à 
5.70. 

PORCS. Vente bonne. Hausse de 
20 francs aux 100 kilos vifs. , 

Les prix se sont établis ainsi au 
kilo vif : porcs maigres extras, 0.20 
à 9.30 le kilo vif ; bons maigres de 
pays, 8.90 à 9.20 ; cochons épais de 
l'Ouest et du Centre, 8.90 à 9.20 ; 
gros gras et nourrisseurs, 8.90 à 9.20 ; 
porcs du Midi, de ï'Aveyron et du 
Sud-Centre, 8.50 à 9 fr. ; petits co-
chons et' fonds de parquets, 8.50 a 
8.80. 

Le Concours Départemental des 
(Suite de notre 1" page) 

COCHES. — Vente 
6.80. 

•aime de 5 à 

PORCELETS. — Vente calme en-
tre 130 et 280 fr. la pièce, suivant 
grosseur et qualités 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 
Bœula Varies 'four. Veauj fores 

Ilie-ct-Vil... 
Loire-Inf... 
M.-et-Loire. 
Mayenne.... 
Vendée...... 

20 
40 

250 
100 
450 

» 
20 

120 
30 

100 

20 
10 
30 
20 
60 

75 
35 

195 
90 
15 

115 
150 
375 
15 
40 

APICULTURE 

Race Nantaise 
MEMBRES OU JUHY 

MM. lïerbclin, éleveur en Vendée ; 
Comte O. de Sesmaisons, Ginieis, 
professeur de Zootechnie à lli.N.A,, 
de Rennes ; Sarrazin et Baiilarge, D. 
S.A., à La Roche-sur-Yon et à Poi-
tiers ; Sausseau, D.S.V., à Niort ; 
Chaquin, professeur d'agricuiture à 
La Roche-sur-Yon ; Roguet, vétéri-
naire à Plessé. 

1" SECTION 

Taureaux de 10 mois au moins, 
sans dent de remplacement. —- 1er 
prix, Comte de Boitillé, à Casson, 300 
francs ; 2e prix, Vallée Alexandre, 
la Carterie, Couëron, 250 fr, ; 3e 
prix, Fouchard, La Cailleteric, Cooë-
ron, 200 fr. ; 4e prix, Thomas Pier-
re, La Jeune Bretonnière, Port St-
Père, 175 fr. ; 5e prix, Bernicr Pier-
re, Beausoicil, St-Etienne de-Mont-
Luc, 150 fr. ; 6e prix, Bacl elier, à 
Bouaye, 120 f.c. 

2° SECTION 

Taureaux n'ayant pas plus de deux 
dents de remplacement. — 1er prix, 
Lepage Pierre, La Bourdinière, Couë-
ron, 400 fr. ; 2c prix, Briand J.-M., 
La Boide, Saint-Hilaire-de-Chaléous, 
350 fr. ; 3c prix, Lebrcton, à Sau-
zou, Saint-Hilaire-de-Chaléons, 300 
fr. ; 4e prix, Guilbaud J., Les Ja-
riettes, Chéméré, 250 fr. ; 5e prix, 
Comte de Montaigu, Musillac, 200 
fr. ; 6e prix, Perruchas Raymond, 
Beaumanoir, Port-Saint-Père, 150 
francs. 

P. S. de 100 fr. : Le Quen, d'F.n-
tremeuse, à Bellallie, à Malîeville ; 
Bachelierj précité ; Cuillurd, les Re-
nards, Couëron. 

3' SECTION 

Taureaux ayant plus deux 

Nous voici ou mois d'avril ; l'hi-
ver a été assez rigoureux cette an-
née, mais sec, et nos abeilles pour 
-lesquelles Vhumidifé est plus à crain-
dre en hiver que le temps froid, 
semblent avoir bien passé cette pé-
riode de stabulation. 

Avril est le -.mois de la grande 
Activité des abeilles, parce que c'est 
>e moment de la grande ponte et 
de l'élevage de milliers de couvains. 
Lorsque le temps est beau, c'est un 
plaisir de les voir partir dès le ma-
tin, avec un entrain admirable pour 
visiter les fleurs, puis revenir bien-
tôt en colonnes serrées et tombant 
comme du plomb sur les planches 
de vol lourdes avec leurs jolies pe-
tites pelotes jaunes de pollen. 

On peut maintenant faire des re-
marques et juger approximativement 
l'état intérieur de chaque ruche : 
celles qui possèdent une bonne mère, 
jeune, vigoureuse et féconde, se li-
vrent à la récolte du pollen, avec 
une très grande activité. 

Si quelques nichées paraissent 
inactives à cette saison, si l'on ne 
compte que quelques buttineusès 
qui sortent et rentrent souvent mê-
me sans rapporter du pollen, et qui 
hésitent pour rentrer dans la ruche, 
il faut immédiatement visiter ces 
colonies, si le temps le permet, et 
dans le cas contraire, il faut les 
marquer, et profiter du premier mo-
ment de beau temps pour les visi-
ter ; elles sont sans doute orphelines 
ou sur le point de l'être. Ce qu'il 
y a de mieux à faire, pour les colo-
nies orphelines, c'est de les réunir 
à une autre en prenant les précau-
tions nécessaire pour empêcher la 
tuerie. Certains préconisent d'intro-
duire dans les colonies orphelines 
S'il y a encore un nombre assez im-
portant d}abeilles, un cadre de cou-
vains pris dans une autre ruche 
pour les exciter à élever une jeune 
mère. Ce procédé m'a donné trop de 
déboires pour que je puisse le con-
seiller ; quand je trouve une orphe-
line d«ns mon rucher je la réunis 
à une faible colonie pour la renfor-
cer, et voici de quelle façon je m'y 
prends. 

Si l'orpheline est, tant soit peu 
éloignée de la colonie à laquelle je 
dois la réunir, je commence par la 
rapprocher par petites étapes, 1 m. 
50 à 2 m. au plus par jour. Lors-
qu'elle est arrivée face à la colonie à 
laquelle elle doit être réunie, je la 
laisse là 24 heures au moins, pour 
que les abeilles 3'orientent bien. Au 

de 
dents de remplacement. — 1er prix, 
Vallée Alexandre, précité, 400 fr. ; 
2e prix, Thomas Pierre, précité, 350 
francs. 

4e SECTION 

Femelles de 10 mois au moins, 
sans dent, de remplacement. — 1er 

A la lin de ce mois, s'il se trouve prix, Vallée Alexandre, précité, 300 
dans mon rucher plusieurs colonies francs ; 2e prix, Briand J.-M., pré-
faibles, je les réunis également de cité, 250 fr. ; 3e prix, Marquis de 
la même façon, sans m'occuper des Juigné, Bois Rouaud, Saint-Hilaire-

Syndicat d'Elevage de la Race Nan-
taise 

Femelle : Le Quen.. d'Entremeuse, 
100 fr. et un objet d'art offerts par 
le Syndicat d'Elevage de la Race 
Nantaise. 

Pmx ni- JtuGNÉ 

Offert aux Eleveiu:; faisant partie 
du Syndicat d'Elevage de la race 
Nantaise, ayant présenté au con-
cours les meilleurs reproducteurs 
mâles et femelles inscrits au Hcrd-
Brook Nantais. 

Vallée Alexandre, précité, 300 fr. ; 
Le. Quer-, d'Enlreineuse, précité, 200 
francs. . ... 

Race r'ormande .. 
MEMBUKS pu Jeuv 

Mil. Loyer-Roussel, Vigan, éle-
ék-
éte-

tes après, j'enfume bien les deux co-
lonies et je les réunis. 

mères dont une sera sacrifiée par les 
abeilles. 

Mais il arrive quelquefois qu'il n'y 
a qu'une colonie faible dans le ru-
cher ; dans ce cas on peut la con-
server si elle a des provisions, mais 
il faut changer la mère et la ren-
forcer. Il ne faut jamais conserver 
des non valeurs ; le but de l'apicul-
teur est de récolter du miel, et pour 
atteindre ce but, il faut avoir de for-
tes populations. 

Voici le moyen k plus simple pour 
remplacer une mère défectueuse et 
renforcer la coioniee : 

Il faut d'abord chercher celte 
mauvaise mère, coupable de la fai-
blesse de sa colonie et la tuer. En-
suite on prend, dans trois ou quatre 
fortes colonies, un cadre de couvain 
de chacune, pour mettre â la colo-
nie faible. Cette colonie fera une 
autre mère pour remplacer celle qui 
a été détruite et grâce au couvain 
qu'on lui a donné, elle deviendra 
très forte au moment de la miellée. 

C'est aussi le moment pendant ce 
mois, avant que les cadres soient 
trop garnis de couvain, de faire les 
transvasements des ruches en paille 
dans les ruches à cadres, en utilisant 
le plus possible des bâtisses.! Cette 
opération ne doit se faire ni trop 
tôt, ni trop tard. Si on tentait de 
le faire trop tôt, on éprouverait de 
grandes difficultés à déloger les 
abeilles de leurs bâtisses. Si au con-
traire on attendait trop tard, il n'est 
pas difficile de déloger les abeilles, 
mais à ce moment les gâteaux sont 
pleins de couvain, la cire est deve-
nue molle, et il est difficile de reti-
rer les gâteaux sans les briser. De 
plus il va devenir difficile d'établir 
ceux-ci dans les cadres sans que la 
cire s'affaisse sur elle-même avant 
que les abeilles aient eu le temps de 
les fixer dans le haut et même tout 
autour par la propolis. C'est vers le 
milieu de ce mois, par de belles jour-
nées ensoleillées, qu'il faut transva-
ser. Cette opération est un peu com-
pliquée, et je ne conseille pas aux 
débutants à l'entreprendre sans avoir 
déjà vu faire ; pour eux il serait 
plus avantageux d'attendre, et de 
faire des essaims artificiels pour 
peupler leurs ruches à cadres. Mais 
pour bien peupler une ruche à ca 

de-Chaléons, 200 fr. ; 4e prix, Le 
Quen, d'Eutremeuse, précité, 175 fr. ; 
5e prix, Loycn Louis, Le Gué, à 
Couëron, 150 fr. ; 6e prix, Martin 
Jean, Le Plessis, Couëron, 120 fr. 

P. S. de 100 fr. : Thomas Pierre, 
précité ; Perruchas Raymond, préci-
té ; Martin François, La Noë Hueite, 
Couëron ; Cormier Joseph, Har-
douin, Couëron ; Gallerand Francis, 
Saint-Biais, Couëron ; Briand Fran-
çois, Sauzou, Saint-Hilairç-de-Cha-
léons. 

5e SnxTiox 

Femelles n'ayant pas plus de deux 
dents de remplacement. — 1er prix, 
Lucas Henri, à Baugarant, Sautron, 
300 fr. ; 2e prix, Marquis de Juigné, 
précité, 250 fr. ; 3e prix, Barré Ga-
briel, Mortier-les-Noues, à Couëron, 
200 fr. ; 4e prix, Martin Jean, pré-
cité, 175 fr. ; 5e prix, Martin Fran-
çois, précité, 150 fr. ; 6e prix, Val-
lée Alexandre, précité, 120 fr. 

P. S. de 100 fr. : Loycn Louis, pré-
cité ; Bernicr Pierre précité. 

6e SECTION 

Femelles n'ayant pas plus (te 
quatre dents de remplacement. — 
1er prix, Perruchas, précité, 300 fr. ; 
2e prix, Le Quen, d'Entremeuse, pré-
cité, 250 fr. ; 3e prix, Cormier Jo-
seph, précité, 200 fr. ; 4c prix, Tho-
mas Pierre, précité, 150 fr. ; 5e prix, 
Vallée Alexandre, précité, 120 fr. 

P. S. : Chuniaud J., Bouillon, 
Couëron, 100 fr. 

T SECTION 

Vaches pleines ou à lait ayant plus 
de quatre dents de remplacement. — 
1er prix, Le Quen, d'Entremeuse, 
précité, 300 fr. ; 2e prix, Loycn 
Louis, précité, 250 fr. ; 3e prix, Mar 
quis de Juigné, précité, 200 fr. ; 4e 
prix, Lopage Pierre, précité, 175 fr. >' 
5e prix, Barré Gabriel, précité, 150 
fr. ; 6e prix, Lebreton, précité, 120 
francs. 

P. S. de 100 francs : Lucas Henri, 

moment de la réunir, je prends deux , dres, un essaim tiré d'une ruche en 
tampons d'ouate, gros comme des j paille serait un peu petit, aussi je 
noisettes que j'enroule au bout de {conseille, dès que l'essaim est logé 
deux brindilles de bois, et après 
avoir imbibé l'ouate d'éther sulfu-
rique, j'introduis un tampon dans 
chacune des ruches par la porte 
d'entrée. Cette opération a pour but 
■de donner aux abeilles la même 
odeur, et l'èther par sa volatilité 

'teropllt bten cet offlei*. Cinq minu-

dans la ruche à cadres, de le permu-
ter immédiatement avec aine forte 
colonie. Les buttineusès de celle-ci 
viendront les renforcer et ainsi la 
ruche sera bien peuplée. 

AR GWENANEÏL 

(la BritagiM Hippique.), 

précité ; Vallé Alex,, précité ; Lucas 
Francis, au " Pré-Douaut, Couëron ; 
Perruchas, précité ; Thomas Pierre, 
précité ; Briant François, précité ; 
Chuniaud, précité ; Comte de Mon-
taigu, précité ; Gallerand Francis, 
précité. 

Pmx D'ENSEMBLE 

1er prix, Vallée Alexandre, préei-
té, 300 fr. ; 2e prix, Le Quen, d'En-
tremeuse, 200 fr. ; 3e prix, Perru-
chas, précité, 150 fr. ; 4e prix, Tho-
mas Pierre, précité, 120 fr. 

Paix DE CHAMPIONNAT 

Mâle t Lepage Pierre, précité, 150 
fr. et un objet d'art offerts par le 

veurs, dans l'Orne ; Lavieillc, 
venr dans la Manche ; Lejanth 
veur dans l'Indre-et-Loire ; Bodin, 
éleveur clans le Calvados: Legrnnd, 
éleveur dans le Maine-et-Loire ; Tou-
chard, directeur de l'Ecole d'Agri-
culture de Petre (Vendée) ; Lomi-
net, D.S.V. de la Manche, 

. . V' SECXiq» , -

Taureaux' de 10 mois au moins, 
sans dent de remplacement. ■— 1er 
prix, Leroux P., de Buzay, Le Pel-
îerin, 300 fr. ; 2e prix, Mabileau Jo-
seph, l'Aubaudière,'St-Viaud, 250 fr.; 
3e prix, I.anglais Picr-e, Sorbay, Hé-
ric, 200 fr. ; 4e prix, Bichon et Ca-
lard, Prince, Chéinéré, 175 fr. ; 5e 
prix, Dosset Henri, Buze, Rouans, 
150 fr. ; 6e prix, Audcr et Calard, La 
Houssc-tterie, Chéméré, 120 fr. 

P. S. de 100 francs : Deniaud, La 
Montaigucre, Orvault ; Babin Geor-
ges I-ils, à Perorteau, Suint-Etienne-
de-Mont-Luc. 

2* SÉCTÏON 

Taifremix- n'ayant pas plus de deux 
dents de remplacement. — 1er prix, 
Dosset, précité, 400 fr. ; 2c prix, 
Prioux Eug., La Ghalopinière, Sain-
te-Marie, 350 fr. ; 3e prix, Joyau Er-
nest, Marais Gautier, Saint-Pèrc-en-
Retz, 300 fr. ; le prix, Leduc Geor-
ges, Kermoarel, : Saint-Père-en-Relz, 
250 fr. ; 5e prix, Turpin Hervé, Lau-
nav, Rouans, 200 fr. ; 6e prix, Ber-
nicr Pierre, Beausoleil, Saint-Etien-
ne de Mont-Luc, 150 fr. 

P. S. de 100 francs : Moreau Léon, 
La Pacauderie, Chéméré ; Bachelier, 
à Bouaye ; Vallé Alexandre, La Car-
terie, Couëron ; Babin Georges Fils, 
précité. 

3" SECTION 

Taureaux ayant plus de deux 
dents de remplacement. — 1er prix, 

Lefeuvre et Viaud A., Belle Per-
che, Chéméré, 400 fr. ; 2e prix, 
Moyon J., Tréveneue, Donges, 350 
francs ; 3e prix, Bertaud, La Jutièrc, 
Sainte-Pazanne, 3Û0 fr. ; 4e prix, Ba-
bin Victor, La Guiïlamnière, Saint-
Etienne-de-Mont-Luc, 250 fr. ; 5e 
prix, Hervé Père et Fils, La Pouil-
lère, Bourgncuf, 200 fr. ; 6e prix, 
Ferré, La Jariais, Saint-Père-cn-
Retz, 150 fr. 

P. S. de 100 fr. : Moreau Jean, Bec. 
Rouans ; Nogue Louis, Les Rivières, 
Carquefou. 

4fl SECTION 

Femelles de 10 mois au moins, 
sans dent de remplacement. — 1er 
prix, Dosset Henri, précité, 300 fr. ; 
2e prix, Babin Georges fils, préeité, 
250 fr. ; 3e prix, Leduc Georges, pré-
cité, 200 fr. ; 4e prix, Joyau Ernest, 
précité, 175 fr. ; 5e prix, Habitais 
Aristide, La Marquellerais, Saint-
Etienne-de-Mont-Luc, 150 fr. ; 0e 
prix, Priou Eug., précité, 120 fr. 

P. S. de 100 francs : Babin Vic-
tor, précité ; Bousquet et J. Viaud. 
Grand-Lande, Chéméré; Turpin 
Hervé, précité ; Bernicr Pierre, pré-
cité. 

5" SECTION 

Femelles n'ayant pas plus de deux 
dents de remplacement. — 1er prix 
Leduc Georges, précité, 300 fr. ; 2e 
prix, Babin Georges fils, précité, 250 
francs ; 3e prix, Bernier Pierre, pré 
cité, 200 fr. ; le prix, Auffray Th. 
La Marquellerais, Saint-Eticnne-tle 
Mont-Luc, 175 fr. ; 5e prix, Mabilais 
Aristide, précité, 150 fr. ; 6e prix 
Turpin Hervé, précité, 120 fr. 

P. S. de 100 francs : Radigois lien 
ri, la Nivellièrc St-IIerblain ; Dosset 
Henri, précité ; Joyau Ernest, pré-
cité ; Moyon Joseph, précité ; Mar-
tin Jean, précité ; Loquin Auguste, 
Marais Gantier, Saint-Père-en-Rctz, 

7* SECTION 

Vaches pleines on ù hdt ayant plus 
de quatre dents de remplacement. — 
1er prix, Turpin Hervé, précité, 300 
francs ; 2e prix, Leduc Georges, pré-
cité, 250 fr. ; 3e prix, Priou Eug., 
précité, 200 fr. ; le prix, Joyau Er-
nest, précité, 170 fr. ; 5c prix, Moyon 
Joseph, précité, 150 fr. ; 6e prix, 
Babin, Victor, précité, 120 fr. 

P. S. de 100 fr. : Babin Georges 
fils, précité ; Dosset Henri, précité ; 
Bernier Pierre, précité. 

Pmx D'ENSEMBLE 

1er prix, Leduc. Georges, précité, 
300 fr. ; 2e prix, Joyau Ernest, pré-
cité, 200 fr. ; 3c prix, Prioux, pré-
cité, 150 fr. ; 4c prix, Turpin Her-
vé, préeité, 120 fr. 

P. S. de 100 francs : Dosset Hen-
ri, précité ; Moyon Joseph, précité ; 
Bernier Pierre, précité ; Babin Vic-
tor, précité ; Babin Georges. 

PMX DE ÇHAMPIOXNAÏ 

Môle : Lefeuvre et A. Viaud, préci-
tés, 150 fr. et un objet d'art offerts 
par le Syndicat d'Elevage normand 
de la Loire-Inférieure ; Dosset Hen-
ri, une prime de 125 francs offerte 
par Je Syndicat d'Elevage normand 
de la Loire-Inférieure. 

Femelle : Leduc Georges, précité, 
100 francs et un objet d'art offerts 
par le Syndicat'd'Elevage normand 
de la Loire-Inférieure ; Dosset Hen-
ri, une prime de 125 francs offerte 
par le Syndicat d'Elevage normand 
de la Loire-Inférieure. 

Prix offert par le Syndicat 
de Propagande de l'Elevage Normand 

dans la Manche 
Au taureau ayant la plus belle tète: 

Leduc Georges, précité, 50 francs. 
A la vache ayant la plus belle ma-

melle : Turpin Hervé, précité, 50 fr. 

L'Aménagement des Fumières 
et des Fosses à Purin 

État du Vignoble 

6e SECTION 

Femelles n'ayant pas plus de 
quatre dents de remplacement. — 
1er prix, Joyau Ernest, précité, 
300 fr. ; 2e prix, Leduc Georges, pré-
cité, 250 fr. ; 3c prix, Auffray Th., 
précité, 200 fr, ; 4e prix, Babin Geor-
ges fils, précité, 150 fr. ; 5e prix, 
Babin Victor, précité, 120 fr. 

P. S. de 100 francs t Turpin Her-
vé, précité ; Moyon Joseph, précité. 

La période, de beau temps que 
nous avons eue en mars a hâté le 
gonflement des bourgeons et, dès les 
premiers jours d'avril, dans les cé-
pages à débourrement hâtif et dans 
les vignes bien exposées des coteaux, 
on constatait un départ de la végé-
tation, très irrégulier il est vrai, et 
surtout appréciable à l'extrémité du 
long bois des vignes récemment 
taillées. 

Quels ont été les effets des fortes 
gelées du «lernier hiver. Dans les 
vignes taillées avant les grands 
froids des 12, 13 14 et 15 février et 
plus ou moins touchées par le gel, 
on constate un retard notable, plus 
sensible que dans les vignes taillées 
après la période froide. On peut re-
marquer aussi que quelques bour-
geons, ceux de l'extrémité du cour-
son notamment, sont gelés. Bon nom-
bre de vignerons voient là les indi-
ces de sérieux dégâts. Il n'y a pas 
lieu, croyons-nous, de s'aiarmer ou-
tre mesure du retard de la végéta-
tion. L'action d'un froid excessif 
peut nuire à la vitalité de certains 
bourgeons, sans les détruire. Nous 
ajouterons même que lorsque le bois 
de taille est partiellement gelé et 
qu'il ne présente que des îlots de 
tissus encore verts et par suite vi-
vants, l'alimentation des bourgeons 
s'en ressent et ceux-ci sont plus longs 
à se gonfler et à débourrer. 

Sans nier qu'il puisse y avoir 
quelques dégâts dûs aux gelées d'hi-
ver, dégâts localisés, il convient 
d'attendre le départ général de lu 
végétation pour juger de l'état des 
vignes supposées gelées. 

Lorsque les appréhensions des vi-
gnerons sembleront justifiées, il 
sera, indiqué de recourir, à ce mo-
jient, aux engrais minéraux à action 
rapide, comme le nitrate de soude 
JU le sufate d'ammoniaque. U'ie d'jse 
de 150 kilos par hectare, de l'un ou 
l'autre de ces deux engrais — le 
second convenait au plus grand 
combre de cas — appliquée en cou-
verture, améliorera l'état végétatif 
des ceps. L'enfouissement pourra se 
faire par un simple hersage. 

Il y aura lien surfout dé prévoir 
ultérieurement un epamprage soigné 
des souches, à cause des nombreux 
gourmands qui vont se développer. 

Les gelées blanches du début 
d'avril (—-1 degrés le 7) ont pu occa-
sionner quelques dommages dans 
les vignes dont les bourgeons étaient 
déjà gfenfics ou débourrés ; mais 
dans l'ensemble du vignoble, il ne 
semble pas, d'après. les i enseigne-
ments qui nous sont pavenus jus-
qu'ici et nos propres observations, 
qu'elles aient occasionné des dégâts 
importants. 

Angers, le 13 avril 1923. 

L. MOIU-AU et E. YIXET, 

Directeurs de la Station Œnologique 
Régionale d'Ange\s, 

Fumiers. — Le fumier est compo-
sé des litières -.t des excréments so-
lides et liquides qu'elles ont retenue 
Le fumier extrait de l'étable est con-
servé dans des fosses ou sur des 
pîaies-fonnes. 

Le purin, composé du liquide qui 
coule du fumier et des urines pro-
venant des établcs, est recueilli dans 
une citerne. 

Le plus souvent, la citerne est près 
de la fosse ou de la plate-forme. 

Emplacement du fumier. ■— Le 
fumier dégage toujours une odeur 
peu agréable, surtout pendant les 
grandes c-baleurs ; il sera donc bon 
de le placer sous le vent de l'habi-
tation. 

Mais ce n'est pas cette raison qui 
fait choisir son emplacement avant 
toute autre. 

11 faut surtout tenir compte de ce 
fait que, quelles que soient les pré-
cautions prises, ('u puriq» s'infiltre 
toujours dans le sol, Ces infiltrations 
peuvent contamir.er les eaux des 
puits ou des sources. On devra donc 
placer le fumier à l'endroit le plus 
éloigné et le plus en contre-bas du 
puits ou de la source; pour diminuer 
le plus possible les chances de con-
tamination. 

Plates-formes et fosses.'-.-Les pla-
tes-formes sont constituées tout sim-
plement par des aires étanches à ras 
du sol et sur lesquelles le fumier est 
mis en tas. Le tas de fumier est ex-
posé à l'air sur toutes ses faces, sauf 
la face inférieure. 

Dans les fosses, au contraire, l'ai-
fre étanche est en contre-bas du sol. 
Le fumier n'est plus en contact avec 
l'atmosphère que sur la face supé-
rieure, les faces latérales louchant 
les murs verticaux de la fosse. | 

La plate-forme étant plus commo-
de et d'une construction beaucoup 
plus économique que la fosse, il en 
résulte qu'il faudrait la choisir dans 
tous les pays où la sécheresse et la 
chaleur n'amènent pas une trop 
grande dessication du fumier ; c'est-
à-dire en France, dans la région au 
nord de la Loire. 

Dans le Midi, au con'r*ire, la fos-
se est à conseiller. 

Cette forme concave est donc bieii 
préférable à tous points de vue. 

Forme en plan. — La plate-forme 
doit être entourée d'un chemin pavét 
ou tout au inoins bien empierré. 

Pour diminuer autant que possi-
ble la longueur et par conséquent le, 
prix de revient de ce chemin, on est 
conduit à donner théoriquement à 
la plate-forme une forme carrée. 

Toutefois, pour que l'on puisse 
facilement charger et décharger le 
fumier, le tas ne doit pas avoir plus 
de 8 m. de large. On est conduit par 
cette considération à donner aux 
plates-formes la forme rectangulaire: 
de 8 m. de côté. Ce n'est d'ailleurs 
là qu'une sujétion à laquelle il est 
facile d'obvier en construisant, s'il 
est possible, une aire carrée avec des, 
chemins la partageant en portions! 
de 8 m. de largeur au maximum. 

Le choix entre les deux modes de 
construction se fera en mettant ca 
regard le prix du chemin de pour-
tour pour la forme rectangulaire et 
la somme des prix du même chemin 
dé pourtour et des chemins de par-
tage pour la forme carrée. 

M. PnovosT, 
Ingénieur en Chef 
du Génie rurat} 

(Tous droits réservés). 

OS MERCURIALES 
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Grains et Farines 
Nantes, le 19 avril 1929. 

Quantités de fumier produites. •— 
Les quantités de fumier produites 
annuellement, en kilogrammes, par 
les divers animaux sont aproxima-
tivement les suivantes, en considé-
rant des animaux de taille moyenne. 

Cheval Ï0.000 hilogr. 
Bœuf ou vache...... 10.000 » 
Bœuf à l'engrais 25.000 ». 
Mouton 500 » 
Porc 1.000 » 
Le poids moyen du mètre cube de 

fumier étant voisin de 500 kilogr., 
ces chiffres correspondent aux vo-
lumes suivants : 

 20 ra/c 

109 à 110 
125 
125 
109 à 110 
202 à 203 

du Maroc, 

Cheval , 
Bœuf ou vache.... 
Bœuf à l'engrais. 
Mouton 
Porc 

20 
50 

1 
2 

TEMNCE PJUI m m mt 
Blé ferme 157 
Avoine grise et 

noire ferme 135 
Avoine bigarrée,, soutenue 130 
Sarrasin ferme 160 
Orge du Maroc... 
Orge de pays..... 
Seigle calme 
Son , ferme 
Farine fleur calme 

Maïs Indo-Chine, 130 ; 
130. 

Légumes et Primeurs 
Artichauts, la douz... 14 s 
Asperges, la botte 9 » à 11 > 
Carottes nouv., la b. 2 50 à 3 50 
Carottes vieil., 100 k. 110 s 120 ». 
Choux pommes, 100 k. 160 » 
Choux fleurs, pièce... 3 » à 4 » 
Cresson, la douz 10 » à 12 P 
Endives, le kilo 5 » 
Epinards, les 100 k.... 300 s 
Laitues, la douz....... 6 » à 15 » 
Navets, la botte 2 .» à 2 50 
Oignons, les 100 kil.. 
Poireaux, la botte.... 
Radis, la douz 
Salsifis,, Ja botte 
Scorsonères, la botte, 

2 
225 

10 
4 
2 
2 

à 20 
à â 

2 50 

Bien entendu, ces chiffres ne sont 
qu'approximatifs. H faudra tenir 
compte, dans un projet serré, de la 
quantité plus ou moins grande de 
iitière donnée, du temps de présen-
ce des animaux à l'étable ou à l'écu-
rie. Ils nous semblent cependant très 
suffisants dans la pratique. 

Plates-formes à fumier. — Dimen-
sions. — Le fumier est placé sur des 
plates-formes en las dont la hau-
teur ne doit pas dépasser 2 m. 50 
pour que l'entassement du fumier 
et son enlèvement ne soient pas trop 
difficiles. 

A l'aide du tableau donné plus 
haut, on calcule le cube total de 
fumier produit annuellement à la 
ferme ; on suppose , en outre, ce 
qui est conforme à la pratique agri-
cole, que le fumier est enlevé en 
deux fois, à intervalles à peu. près 
égaux. 

Donc, sur la plate-forme ne se 
trouvera au plus que la moitié du 
fumier total produit dans l'année. 

En divisant ce cube par la hau»l 
teur du tus, soit 2 m. 50, on obtient 
la surface nécessaire à la plate-for-
me. 

Forme en coupe. — La plate-fonne 
doit présenter les pentes nécessai-
res à l'écoulement du purin dans la 
citerne à purin. 

Elle peut être concav; ou convexe. 
Dans la forme convexe on est 

obligé de faire deux rigoles exté-
rieures destinées à recueillir le pu-
rin ; ces rigoles sont constamment 
remplies de paille, elles débordent 
et salissent le pourtour de la plate-
forme dont elles rendent en outre 
l'accès difficile. 

Dans la forme concave, au con-
traire on n'a plus qu'une rigole cen-
trale que l'on peut d'ailleurs même 
supprimer. Le purin ne déborde plus 
de la plate-formj dont l'accès est en 
outre de plein pied avec le sol, 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc 

lion, les 1.000 kilos s 
Paille de blé'botteléc.... 
Paille de blé pressée..« 
Paille d'avoine pressé* 
Paille d'orge pressée.... 

Foin de pré, 400 à 405 fr. les 500 
kilos, suivant qualité. 

140 à 415 
420 à 425 
420 à 425 
405 à 415 

Marché Talensae 
13 Avril 1929. 

1" catfg. 

ia a i 10.25 

4.50 à 7.00 
7.50 à 11.3 Î 

1. »à4.25 

PRIX 

1' catég. 

1. » à 2.73 

4,25à6.50«.50à4. » 

Bœufs,... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons. 
Agneaux. 

Porc. — Le demi-kilo : 6.75 à 8.55, 

6,»> \ 10,!> t 

3' catég. 

3.50à5.5(/ 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

1" choix 1.200 à 1.400 
Ordinaire 1.000 à 1.200 

GROS-PLANT 
choix 500 à 600 

Ordinaire 450 à 50Q 

NOAH : 400 à 450 
VINS D'ANJOU 

Rouges Groslot, 600 fr. ; rouge* 
Gamay, 700 à 800 fr. ; vins blancs 
ordinaires, 8 à 9°, 65 fr. le degré bar. j 
10° et au-dessus, 70 fr. le degré bar< 
Blanc supérieur, do 100 à 125 fr. 1« 
degré bar. Blancs de coteaux 192$) 
1.500 fr. et plus. 

ACHETEZ - VOS BOUCHONS -
ARTICLES DE CAVË 

 TONNELLERIE ET VITICULTURE — 

€mtle îfoullery 
7, Quai Brancas (.près la Poste) - NAN r E» 

Tél^hone «3,91 — ». C. Saute» 12.2?9 



PRODUITS DIVERS 
Chaux pour l'Agriculture 

gulfate de Cuivre - Soufre - Bouillie 
Bâches - Huiles et Graisses 

(Voir noire dernier Bulletin) 

Pommes de terre de Semeuce» 
et toutes graines 

(Nous consulter) 

Foires et Marchés lie la Région 
du 22 mi 28 Avril 

Lundi 22, — Saint-Mars-la-JaiHc, 
Saint-Pèré-eu-Retz. 

Mardi 23. — Nort-suc-Erdre, Saint-
!André-des-EauK, Saint-Julien-dc-Cou-
tpelles,- Vallet. 

Mercredi 24. — Bonnceuvre. 
Jeudi 25. -— Nantes, Plessé, Anee-

nis. 
Voudredî 28", r-~ Saint-Gildas-ues-

Bols. 
Dimanche 28, « Saint-Etienne-de-

Montluo. 

NANTES 
Syndicat de la Boucherie de Hautes. 

*!•• Cours du 13 avril. — Bœuf, 18. Le 
demi-kilo : devant S.75, derrière 6.75. 

Veaux, *S5. Le kilo : Ire quai.. 7.75 
à 8.75 ; 2o quai., 5.75 à 6.75. 

Moutons, 256.'Le- kilo : 8M k 9.30. 
Agneaux, lo kilo, 10 a 11 fr. 
Marché aux veaux, — Syndicat des 

Eleveurs et Expéditeurs. — Cours du 
12 avril. Entrés hier, 9.8 ; entrés ce 
Joue. m. 

Cours le. plus haut, ©.Tit ; cours le 
plus bas, 4.75 ; moyenne, 5.75, 

CHATEAUBRIANT 
Blé, 155 fr.; avoine, 140 fr.; orge, 

155 k 160 fr.jf sarrasin. 1*5 a 180 fr.; 
farine, 20* a 205 fr.; son, 115 k 120 fr.; 
«aille, 215 à 225 fr,; foin, » .a 87® fr. 
îes 500 kilos ; cidre, 210 k 320 fr. la 
barrique, droits eu plus. 

Beurre, au détail 10 k 10.25 la livre, 
ien gros 16 fr. le kilo; œufs, 5 k 8 fr. la 
iilouisaine ; poulets, la couple, gros 35 

son ; pigeonneaux, 10 à 12 fr. la couple 
t Basnfs, de 4 à 4.60 le kilo } vaches, d» 
8.50 à 4 fr. le> kilo ; veaux, de 8.35 a 

8.&0 la livre ; pores gras, 8.20 à 8.*0 le 
kilo ) porcs maigres, 275 k 350 fr. U 
pièce ; porcs de lait, 150 k 270 fr. la 
pièce. 

Veaux très rares sur le. marché, vente 
active sur les porcs gras. 

Poulains de un an, 300 à 1.(100 fr.; 
chevaux de travail, 4/.00 à 4.500 fr.; 
chevaux do boucherie, 800 à 1.CC0 fr.; 
pouliches de deux ans, 2.500 « 3,000 fr. 
Vente normale, 

NOZAY 
Blé» 152 à 155 fr.; avoine, 128 à 

1S8 fr.; sarrasin, 155 à 100 fr.; seigle. 
118 « 120 fr.; orge de mouture, 124 à 
125 fr.; paille d'orge, les 500 kilos, 185 
à 190 fr.; paille d'avoine, 195 à 200 fr.; 
paille de froment, 210 à 220 fr., mar-
chandise pressée, livrée gare ; foin, les 
5*0- kilos, 370 à 380 fr.; marchandise 
ra ce, 

Beurre, le kilo, en gros 18.75 à 19 fr., 
en détail 19.25 à 19.50 ; œufs, la treiz., 
5.50 à 5.60 ; poulets, la couple, petits 
22 à 80 fr., gros 32 à 88 fr.; canards, 22 
à 25 fr.; oies grasses, 30 à 35 fr. la 
pièce ; pigeonneaux, la couple, 6.50 à 
0.75 ; lapins domestiques, 12 iï 18 fr. 
la pièce. 

Porcelets de six à huit semaines, 150 
à 200 fr.; de deux it trois mois, 210 à 
280 fr.; grands courantins do trois à 
quatre mois, 200 à 350 fr.; belles jeunes 
truies adultes pour la reproduction, 820 
à 880 fr., suivaut beauté des sujets. 

CANOË 

Froment, 156 à 158 fr.; seigle, 1-55 fr.; 
orge, 145 fr,; avoine, 145 fr.; pommes 
de terre, 100 fr.; paille, les 1M0 kilos, 
450 fr.; foin. 8fi0 fr.; beurre, le demi-
kilo, 9 M à 10 fr.; œufs, la douzaine, 
5.50 à 6 fr.; poulets, la paire, 34 à 38 fr.; 
lapins, la pièce,, 12 a 18 fr.; pigeons, la 
paire, 8 k 9 fr. 

Porcs gras, amenés 10, vendus 40. le 
kilo 7 fr.; porcs maigres, amenés 180, 
vendus Mit), de 300 a 4-80 fr. la pièce ; 
weillons. amenés 4-CO, vendus 390, de 
110 à 170 fr, la pièce. 

ANCEN1S 
Blé, 154 à 155 fr.; seigle, 1-10 fr.; 

sarrasin, 158 à 160 fr.; avoine, 128 à 
180 fr.î orge, 140 fr.; son, 110 à 112 fr.; 
paille, 250 fr. les 50B kilos ; foin, 350 fr. 
les 500 kilos. 

Beurre en gros, 13 à 13.50 le kilo; 
oeufs, 5.50 « 5.75 la douzaine. 

Poulets, la couple, gros 53 à 60 fr., 
movens 40 h 45 fr, petits 28 k 32 fr.; 
.pigeons, 8.50 à 9.60 ; lapins, 10 à 80 fr. 
la pièce. 

SAlNT-ETIEXN'E-DE-IiIONTLUC 
Poulets, la couple, gros 50 à 60 fr., 

moyens 40 à 50 tr, petits 30 à 35 fr.; 
canards, la pièce, 25 à 30 fr.; pigeons, 
la couple, 10 k 12 fr.; lapins, la pièce, 
20 fr.; œufs, la douzaine, 5.40 ; beurre, 
la livre', 8 k 8*50 ; veaux, le kilo, 6.50 
à 8.-50. Veaux amenés 5i, vendus 51. 
Peu n> volailles, mais beaucoup d'œnfs, 

SAVENAY 
Blé, 157 fr.; seigle, 125 fr.; sarrasin, 

170 fr.; avoine, 135 fr.; son, 120 fr. 
Bœufs, 4 k 4.50 le kilo ; vaches, 3.25 à 

4.15 ; veaux, 6 -a 7.25 ; pores gras, 6 à 
7.4* ; agneaux, 7 h 8 fr.; moutons, 6 à 
T fr. 

Beurre en détail, 20 à 22 fr. le kilo ; 
œufs, 6 fr. la douzaine, 

GUERANDE 
Froment, les 1:00 kilos, 150 à 153 fr.; 

avoine, 120 à 130 fr.; blé noir, 150 à 

155 fr,; seigle, 120 « 122 fr.; orge, 119: 
à 120 fr.; foin, les 500 kilos, 2-60 a. 
300 fr.; paille, 170 à 180 fr.; poulets,, 
la courte, gros 80 k 40 fr., moyens 25 
a. 28 fr„ petits 20 k 25 fr.; canards, la 
pièce, 20 à 80 fr. ; pigeons, la couple, 
8 à 12 fr.; lapins, la pièce, 14 à 25 fr.; 
œufs, la douzaine, 5 ti 5.50 ; beurre, la 
livre, 11 à 11,50 ; cidre nouveau, la bar-
rique, 200 à 210 fr.; bœufs gras, le kilo 
sur pied, 4 à i.25 ; bœufs de travail, la 
paire, 4.000 à 5.000 fr,; vaches grasses, 
le kilo, 2.90 à 3.25 ; vaches laitières, 
l'unité, 800 à 1.250 fr.; taureaux, le kilo, 
2.50 à 8 fr.; veaux. 3.50 à 4 fr.; veaux 
de lait, 4 à 1.50 ; génisses, 3.25 à 3.75 ; 
moutons, 5 à 5.50 ; porcs, 6.50 à 7 fr.; 
porcs de lait, l'unité, 180 à 220 fr. 

PAIMBŒi'P 
Farine, Ire qualité 202 fr. 2c quai. 

208 à 201 fr.; froment, 152 â 154 fr.; 
avoine, 128 à 130 fr.; son, V5 à 117 fr.; 
foin,' les 500 kilos, 365 à 370 fr.; paille, 
205. à 210 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 3.80 à 4.15 ; tau-
reaux, 3.80 à 4 fr.; vache, 3.50 à 1 fr.; 
veau, 5.90 à 8.50 ; mouton 6.10 à 6.30 ; 
porc, G.50 à 6.90. 

Poulets, la couple, 24 à 38 fr.; ca-
nards, 27 à 31 fr.; pigeonneaux, 9.50 à 
12 fr.; lapins, la pièce, 11 à 21 fr.; 
beurre, le kilo, en gros 22 fr.; au dé-
tail, la livre, 12 à 1250 ; œufs, la doue,, 
5 fr.; haricots secs, les 50 kilos, 355 à 
Sftlt fr. ; pommes de terre, le quintal, 99 
à 102 fr. 

SAINT-PHHJîEBT-DE-ORANDLtEU 
Poulets, la couple, gros 60 à 70 fr, 

moyens 50 à 60 fr, petits 40 à 50 fr.; 
canards, la pièce, 18 fr.; pigeons, la 
couple. 7 a 8 fr.; lapins, la pièce, 22 fr.; 
œufs, la douzaine, 6 fr,; beurre, le demi-
kilo, 9 fr. 

SAINTE-PAZANNE 
Poulets, la couple, gros 55 à 75 fr, 

moyens 45 a 55 fr, petits 30 à 45 fr.; 
pigeons, la couple, 8 à 10 fr.; lapins, la 
pièce, 15 à 30 fr.; œufs, la douzaine, 
6 fr.; beurre, le demi-kilo, 10.50 à 11 fr. 

CXISSON" 
Froment rouge, les 100 kilos, 150 à 

1-53 fr.; avoine, 145 à 150 fr.; blé noir, 
165 fr.; foin, tes 500 kilos, 400 fr.; 
paille; 225 fr. 

Poulets. la couple, gros 55 à 60 fr, 
moyens 41 à 54 fr, petits 35 à 40 fr.; 
pigeons, la couple, 9 à 10 fr.; lapins, la 
pièce, 15 à 35 fr.; œufs, la douzaine, 
6 fr. ; beurre, le demi-kilo, S à 10 fr. 

Bœufs gras, le kilo lur pied, 4.50 à 
5,50 ; bœufs de travail, la paire, 4.O00 
à 8.200 fr.; vaches grasses, le kilo, 4 à 
5 fr.; vaches laitières, limité, 800 à 
2.500 fr. ; pores, -7.80 ; porcs de lait, 
l'unité, 150 à 240 fr. 

VIEILLEVICrNE 
Froment rouge, les 100 kilos, 155 fr.; 

foin, les 500 kilos, 400 fr.; poulets, la 
couple, gros, 70 fr.; lapins, la pièce, 25 
à 28 fr. ; œufs, la douzaine, 5 à 5.50 ; 
beurre, le demi-kilo, 9 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5.25 à 
5.50 ; vaches grasses, le- kilo, 5 à 5.25 ; 
vaches laitières, l'unité. 2.000 à 3.000 fr.; 
taureaux, le kilo, 5 fr.; veaux, 0.25 ; 
porcs, 8.30. i 

Bœufs : amenés 30, vendus 28. 
Peu de marchands à la foire," par 

contre, une trentaine de bons jeunes 
bœufs de trois ans de très bonne qua-
lité. . , 

Maïs pour Semences 
(Blancs de Bulgarie) 

Nous pouvons disposer d'une cer-
taine quantité de ce maïs au prix de 
172 francs les % kilos logés, sur vr&z 
gon départ Lusanger. 

Nous transtucttre les commandes 
au plus tôt, 

PROCHAINEMENT... 
Un nouveau procédé de conserva-

tion des fourrages. 

Ûta et Demandes 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. 

Service gratuit réservé à nos adhé-
rents, four couvrir nos frais de cor-
respondance, verser 2 francs en tim-
bres-postes par annonce. Chaque in-
sertion parait deux fois. 

OFFRES 
48. — A vendre % muais et barri-

ques neufs et d'occasion, chêne et 
chàtaigner. S'adresser à M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoff, Nantes. 

40. — A vendre : 2 barriques mus-
cadet et 5 barriques gros plant, ré-
colte 1928, première qualité. 

52. — A vendre, 3 barriques mus-
cadet, récolte 1&27-W28. 

53. — A vendre 375 fagots, région 
de Pont-Saint-Martin. 

54. — A vendre, jument 8 ans, sans 
tares, pouvant faire voiture et tra-
vaux agricoles. Garantie. 

55. — A vendre, à Maumusson, fer-
me de 21 hectares. S'adresser à MM. 
Métois et Cie, rue Contrescarpe, Nan-
tes. 

50. —i A vendre pour cessation de 
chasse, jolie chienne Laverack, 5 ans, 
prix 200 fr. On échangerait contre 
petit chien courant dressé. 

57, — A vendre comme reproduc-
teur, superbe verrat, race « Celtasia-
tique », 2 ans, premier prix, Paris, 

58. — A vendre petite charrette, 
omnibus à un cheval avec harnais, 
et un autre harnais de gros trait. 

59. — A vendre, faucheuse améri-
caine, marque « Osbronn » à 1 che-
val, pouvant se. changer à volonté, 
pour attelage de 2 bœufs ou 2 vaches. 
Etat neuf. Prix avantageux. S'adres-
ser à M. de la Chevasnerie, Château 
des Jarillcs, à Touvois. 

60, r— A vendre, hreack couvert, 6 
places. 

Cl. Occasion. A vendre, pulvé-
riseur à disques pour tracteur, état 
neuf, 1.500 francs. 500 paquets cer-
cles châtaignier, pour tonneaux, 17 fr. 
pièce par 500. Bourbansais, P'cugue-
ncuc, IUe-et-Vilaino; 

DEMANDES 
27. — On demande à acheter cheval 

ou jument de 1 m. 55 environ pour 
la voiture, avec voiture genre wagon-
nette couverte et harnais. 

28. — On demande un jardinier 4 
branches, très entendu, très sérieux 
et célibataire de préférence. 

29. — On demande, pour la cam-
pagne, ménage même avec enfants 
de 15 ou 10 ans, le mari jardinier, la 
femme cuisinière. 

"30. — On demande pour environs 
de Nantes, un ménage, le mari jardi-
nier {4 branches), la femme h la bas-
se-cour et aidant le mari. 

31. — On demande à acheter d'oc-
easion et en bon état, une petite voi-
ture Anglaise basse et un petit poney 
pas peureux, 

32. — Jeune ménage, 2^ enfants en 
bas âge, connaissant grande culture 
et la culture maraîchère, soins au 
bétail, cherche place dans la région. 

33. — On demande un ouvrier agri-
cole de 3(Là 40 ans, célibataire ou 
veuf. 

34. —. Ménage demande place, lo 
mari jardinier-vigneron, la femme 
basse-cour. 

Dans notre prochain Bulletin i 
COMMENT MONTER UN ELEVAGE 

DE LAPINS CASTORREX 

Assemblée Générale des Actionnaires 
DE LA 

Compagnie d'Orléans 

L'Assemblée générale des actionnaires 
de la Compagnie d'Orléans s'est tenue, 
le 22 mars, sous la présidence de- M. Iti-
chemoud, président du Conseil d'admi-
nistration. 

(Nous résumous les principaux ren-
seignements contenus dans lo rapport 
aux actionnaires, et qui marquent un 
sensible progrès sur les résultats des 
exercices antérieurs. 

Les recettes totales de l'exercice 1928 
se sont élevées à 1.960.657.85.2 fr. 80, con-
tre 1.771.797.990 fr. 56 en 1927, et les dé-
penses d'exploitation à 1.437.421.839 fr. 19 
contre 1.458.059.462 fr. 71 en 1927. 

(Le coefficient d'exploitation, qui était 
i de 82,32 % en 1027 est tombé à 73,27 %. 

Pour les voyageurs, les recettes ont 
été de 459.242.830 francs, présentant 
une augmentation de 11.064.023 francs 
par rapport aux résultats do l'exercice 
précédent. Déduction faite du produit 
des majorations, les recettes de base ont 
augmenté de 2,46 %. 

Pour les marchandises, les recettes 
des transports à grande vitesse se sont 
élevées à 823.S56.255 francs, soit, par 
rapport à 1927, un accroissement de 
32.521.978 francs ; défalcation faite du 
produit des majorations, les receltes 
de base accusent une augmentation de 
0,72 %. Les recettes des transports à 
à petite vitesse ont. atteint 1.1-51.980.371 
francs, soit par rapport à 1927, une 
augmentation de 103.672.554- francs ; 
déduction faite du produit des majora-
tions, l'augmentation a été de 2,92 %. 
Le tonnage des marchandises transpor-
tées, eu petite vitesse a augmenté de 
090.700 tonnes, soit 4,69 %. 

Le dividende, qui était en 1927 do 
65 fr. par action entière et de 50 fr. 
par action de jouissance, a été porté 
respectivement à 72 fr. 50 et à 57 fr. 50, 
ce qui représente une augmentation de 
7 fr. 50 sur le dividende do l'an dernier. 

L'effort entrepris depuis la guerre par 
la Compagnie pour renforcer les voies 
a été activement poursuivi en 1928. 
C'est ainsi que 906.560 traverses ont été 
utilisées, alors qu'avant la guerre 1 a 
consommation annuelle n'était que de 
700.000, et que 35.809 tonnes de rails 
neufs ont été employées, contre 10.000 
antérieurement à 1914. La Compagnie 
a, d'autre part, renouvelé 651 kilom. de 
voie, soit 9 % environ de la longueur 
totaîcr du réseau, et 430 kilom. de bal-
last. 

Elle a achevé, à Paris, la deitxièmo 
étape des travaux destinés a mettre la 
gare d'Austerlitîî en mesure d'assurer 
le trafic auquel cllo devra faire face 
dans un prochain avenir. A Limoges, 
elle a poursuivi les travaux de recons-
truction de la gare, qui va pouvoir 
incessamment être ouverte au public. 
Enfin, à Capdenac, le nouveau bâtiment 
des voyageurs a été mis en service. 

L'étude de tous les dispositifs de na-
ture à réduire la consommation de char-
bon sur les locomotives k vapeur a été 
très activement poussée et l'ensemble 
do ces améliorations doit procurer une 
très intéressante économie de combus-
tible. Des réformes ont été entreprises 
dans les ateliers, les dépôts et les entre-
tiens, pour obtenir une organisation 
plus rationnelle et une meillenre coordi-
nation du travail. Le fonctionnement de 
la traction électrique a été très satis-
faisant 

La ligue d'Eguzon-Marèges, équipée 
pour une tension de 220.000 volts, a été 
mise en-service « la tension de 90.0GO 

volts. Elle relie directement t'usina <3a 
Coindre au réseau de transport d'éner-
gie d'Eguzon à Paris. La Compagnie 
d'Orléans assure ainsi le premier trans-
port d'énergie entre le Massif Centrât 
et la région parisienne, sur une dis* 
tauco de plus de 500 kilomètres. . 

Les services des voyageurs ont bia&« 
fleie de nouvelles améliorations. Lft 
vitesse des trains a été sensiblement 
augmentée sur les lignes de Paris à Bor-
deaux et à Toulouse, de Bordeaux k 
Genève, à Lyon et a Strasbourg, enfin 
de Nantes à Lyon. 

Pour éviter la mise en marche suf 
certaines lignes do trains peu fréquen» 
té«, la Compagnie a continué d'organiser . 
des services automobiles sur route* 
D'autre part, elle a développé ses ser-
vices automobiles de tourisme, notam-
ment en Touraine, en Auvergne et eu! 
Bretagne. Lo nombre des touristes ! 
transportés par ces services, qui, avant 
la guerre, n'était que de 3.409, a attelât 
33.00* eu 1928. 

Pendant l'exercice 1923, la Compagnlft! 
s'est procurée, par voio d'cmpvunts, uns 
somme de 881.317.669 fr. 82. Ce chiffra 
élevé est du k deux importantes opéra-
tions do conversion qui ont pu être! 
effectuées grâce au rétablissement finan* 
ciers et â rabaissement du taus 
do l'intérêt. Au mois de février, as; 
lendemain même de la réouverture du 
marché do New-York nus emprunt! 
français, la Compagnie a émis un em>: 
prunt 5,5 % au nominal de dollar* 
10.750.000, qui lui a permis de rem-
bourser l'emprunt contracté par cllfe. 
trois ans plus tôt, au taux de 7 %. Ce 
remboursement lui vaudra pendant les 
cinq premières années uno économie de 
25 % sur les charges annuelles du pré-
cédent emprunt, les ramenant do 20 mib. 
lions en 1928 à 15 millions en 1929 {. 
l'économie est encore de 2.5CO.0O0 frauci 
à partir de la sixième année, ave& 
laquelle l'amortissement commence. 

D'autre part, le 1er novembre, la Com< 
pagnie a remboursé par anticipation le 
demi-milliard de bons 7 % 1926-1941-
qui restaient en circulation. Ces bons' 
demi-nets d'impôts faisaient supporter 
à la Compagnie une lourde charge et 
lcm1 remplacement partie par un em-
prunt do 11.O0O.COO de florins à 5 %, 
partie par des obligations 5 % type 21t 
a permis de réaliser une économie qui 
atteint près de 13 raillions pendant 
chacune des premières années à venir» 

Au cours de l'année 1928, la Compa-» 
gnîe a procédé a de nouveaux amortis-
sements jusqu'à concurrence de 108 
millions. L» total des amortissements 
depuis l'origine du réseau dépasse! 
1.942 millions. 

L'Imprimeur-Gérant ; F. DUPAS. 
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*™î-«J»™» Avec ce» inanT 
S ilfuAlHCflvf.'ffttn» un hornir.» 

, I! produit aunrt que 0à SO^tA 
ouvrier» ti avaljiar.! A la main don» JT* 

LE SEMOIR "RETRO/FORCE" 
1 il debfe foutw\& graines jKftypjiqr*. son ri- > 

Îggj-Uctwistrucîiot» fit durs» 53] 

l 

(e» b»llerave».vigrt83.culture» ma-
raîchère», pépinière», tabou.houblar^ 
et toutes le» culturel COLOftîALES 

PUIS«IM TI!iWSf5MDMff&EnTf i 
DEMANDEZ nonces-^'^J""^^^ 
m vovs snmr messes InrltUIAI tntn I 
IMHHtiHOM 5ÎS» «COTÉS £5Sl KCtttSWIMtlt DE COTi («MBII 

MACHINE DE CULTURE'DiÂHÂHT" 
A FA1BU mCDOttpm ÂffîSwPOHEYS 

LÉGÈRE 
ROBUSTE 
COURTE i 
STABLE ! 
RÉGLABLE 

meu musnm» HH*W£ OHHC U 'RETRO-FORCE ' 
amsxSODISPOS/riOrfS DIFFÉRENTES » 
m^ssamimCOmTrWaxmamSmSe«rm/AIL®\ 

, MIJS! TOUS m m^ii-x UN SEUL HOMME SUFFIT., 
w, >i RENSEIGNER C*ST ACCEPTER C»M D«L «... MAIN-D'ŒUVRE 

OH -RETRO-FORCE voua rêaMBTTB» on.» COMBATTRE 

Ancienns Maison MÂREC 

I Successeur 
19, Chaussée Jtfaeieleine - NANTES - téléphone 116.77 

BENEFICES AVEC UN 
SEAU BETAIL 
En engraissant rapideffienï et éco-
nomiquement votre bétail avec la 

FARINE ATÊ 
vous donnerez à vos porcs/por-
celets, veaux, vaches, etc..,, une 
chair blanche, lourde et ferme, et 
vous supprimerez complètement 

tous les risques et difficul-
tés de: 

L'ÉLEVAGE 
On fleinand» fies dépositaires 

^4 ÏBOCîflL. SAÏNT-BRÏEUC 

Outils de jardinage et agricoles garantis, Faulx; Faucilles, Pierres à Faulx gif 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

A, CHAPEAU 
Fabricant 

i, Hue Mathelin-Rodier, NANTES 

Bomise de 10 % aux sociétés 

i>fem 

Parmi les meilleures briquettes telles 
que'Ancre, Merthyr, etc., dont la répu-
tation n'est plus a faire une marque 
s'impose cette année tout particulière-
ment à votre attention, c'est la.... 

Locomobiie 1929 
Livrée rassie, cette briquette spécia-
lement étudiée et fabriquée avec lés 
meilleurs charbons, ne tardera pas^ 
conquérir, à notre avis, tout lé marché. 

i 

Fabrique de Meubles 

A.F0URNIER-GUERIN 
48, Nat» Duchess«-arme - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES] 

! SIÈGES, TAPIS 

- Remise .5 % aux sociétaires s S 

On trouve la Farine ATÊ dans toutes les Succursales des 
Docks de l'Ouest. Dépôt chez tous les adhérents du Syndical 
de l'Epicerie de la Vendée et* du Comptoir Commercial de l'Ouest" 

Le Plantoir Universel 
"LE PRATIQUE" 
a donifé pendant h saison. 1928 des résultats inespérés 

malgré la grande sécheresse 
Demandez â 

LA PRATIQUE AGRICOLE 
82, Boulevard Babin-Chevaye -:- NANTES 

des Renseignements et des Références 
Médaille- argent 

tés Sables d'Olonne 1027 
Ligné 1927 

iîo.uUei'i-leb-MnuiIails 192S 
T«ur»,1928 

LE PLASMOGENE 
PRODUIT POUR 

ALLAITEMENT ! ENGRAISSEE EfC 
des VEAUX et PORCELETS des ANIMAUX 

3L.E I* LA8MO G-ElJNi E 
BL.AIN (Loire-Inférieure) 

En Vente cîiez les GRAINETIERS, EPICIERS, .OKGHÉORS, etc.. (criler les cOntwtacons) 

A VENDRE Faucheuse Américain», 
marque a OSBRONN », à 1 cheval, pou-
vaut se changer, à volonté, pour attela-
ge <le deux bœufs ou deux vaches i k 
l'état de neuf ; prix avantageux. S'adres-
ser au propriétaire du Château des Ja-
ritles, Touvois (Loire-Inférieure). 

LA GRANDE MANIFESTATION 
ECONOMIQUE DE PROVINCE 
^««■■■»aaii»9aaa«»H» »». ■ 

& DE L'OUEST 

! 27 Avril au 5 Mai 1929 H 
m» smmm* 

Médaille d'or 

Lu Réole 192S 

Diplôme» d'Uonaeur 

ïours 1927 - Pagny 1928 
Ai'iiajoà 1928 

Visitez son Stand â la Foire de Nantes 
BBOTANaLB I» 

J)eïï\atidez le petit 

Semoir " LE PASSE-PARTOUT 
adaptable sur charrues en Sois et bradants. 

5J 
m 

j 

toute la lumière nécessaire 
à l'éclairaee de l'habitation, des écuries, 
des grànge ans danger d'incendie. 

toute la force vouiue 
. pou. .ctioimer. «u

 mo
y.n de mot*» WWH*».»» 

vous le pouvez 1 
Btâce h une io»t«llatio

n
 «utonoms de production de g 

courant, qui comporte une batterie d'accumulateur», g 

TUDOR 
«««««o» «t» «Uthricfeo ; i «faut iimtez-itu . 1» 

SUCCURSALE DE NANTES 
1, place de la Monnaie 

Téléphone 139.37 

f le Blfttten il» la m\M FRAHÇMSE 
DES PRSC111TS VETÉR1MAIRE8 
S, Rue Bsrbanègrs, PARIS-19' 

Veuille» m'adressa1 voire brochure m'ahùle : 
nu les OïiDÈS si les B0YÎ3ÉS tOHï.HE t« DOUTE 
lYsra et prénoms. « ■—-

Adresse... 
^Département.. 

DEDIES 
■*I!»HBCEUE 

USiN'SS ET OlHeOTIOK A PAIMBtEUP (U-Int.^ 

TOUS mm OE CORDES, tmmt, CABLES 
9nt MARINE. PECHE. CHANTIERS CE C0XS1«UCTP$ 

ENTREPRISES OE SATINENT, AGRICULTURE 

Hi,ul> il Vtm Sttiil 6'J, m U ti fol). SAURS • TU. Ul.« 

Si veas avez des 
animaux malades 
voiii pourrez leur pro-
diguer les meilleurs 

soins immédiats 
grâce à nos spécialités 
pour aaimaiiz convenant 
a tons les cas. —- Une 

guenson ra^ 
suivra bientôt. Nous en-
voyons franco notre notice 
de 96 pages sur maladies. 
Vous vous réserverez m 

succès assuré 
si vous utilisez les 
Produits Vétérinaires 

BEN#SÂSSIH 
ORLEANS 

ÎSAUTES m &mpxmm& UiiSASt Q% gj* FUS »5aù|t-)PiétncnL « TiJe-ph, H46-5.5t» i^mpte-iîpstal s Muantes 


